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“Depuis un éémi-siècle à

VALISES et HARNAIS “JACQUES”
gege2

sslez trouver.

Les produits JACQUES" sont reconnue pour
leur bonne apparence et eurtout par leur

LA CIE J. H. JACQUES & FILS
patitice Lachance, 368 rue St-Paul.

   
         

   votre service”
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Réparations et Constructions
Si vous avez des REPARATIONS OU CONSTRUCTIONS à

faire, consultez notre service d'information. Nous avons un per-
, stant t vous é ile. sorte de maté-

rieux employer.

Cr service cat absolument yratuit. Ecrivez-nous

ou demandes un de nos représentante.

LA CIE G, 1. LACHANCE,
Marchands de Matériaux de Construction

Fdifice LACHANCE - 263 rue ST-PAUL - QUEBEC
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Mineurs blessés.— Quarante mi-
purs belges ont été blessés. Dix-
ppt sont dans un état critique. L’ac-

ent e=: survenu quandun monte-
charge “ui les descendait au fond
de la mine pres d'Eysden fit une

chute d'environ 2,000 pieds.
« eo oo

Audacteuse transaction, — Joseph
Reisch, sui à vendu un duché inexis-
qast, ce.ui de Mantoue, à un étudiant
auttichit y 8 été condamné à dix

mois de travaux forcés par une
cour critiinelle de Vienne. Un de ses

complice devra passer un an aux

travaux forcés. Les autres inculpés

furent a “Uittés. Il appert que Reisch
y fait peurs transactions de cet-

 

te natui toutes fort lucratives pour
, *

Al . eo +8

[a sane de la reine Elisabeth est
mauvai--. — Lareine douairiére
E'isubo".. de Belgique, est de plus
en pu: madude. La mort tragique
du roi \ hert lerlui à porté un gra-
w coup +! depuis, elle est tombée
dns ut: melancolie dont rien ne
semble jruvoir la tirer, Elle est ae-
cellent on Italie. Elle a beaucoup
maigri «* dort peu. Elle fetera son
Te g-nire de naissance, le 25

ipillet jtochain,
* * * »

Etrange accident. — À Singapour,
het -u de la colonie anglaise|

es Nira Settlements, a l'occasion

des cel rations faites en l’honneur

a qua” de xiècle de règne de Sa

Majeste George V a été témoin d’un

acident peu banal quand une boîte
d'enorns explosifs destinés au feu

de Bervule fit explosion  projetant

dans ln mer une vingtaine de per-

wines. dont une se noya, croit-on.

Six aut:es furent blessées,
e e »*

Projet de M. Asselin. — Dans le
dormer numero deOrdre”, journal
quotidien canudien-français de com-
mentaire= et de critique, M. Olivar
Asselin, proprietaire et directeur,
anne © qu'à la demande de ses lec-
teut- un nouveau journal, hebdoma-
datre vutte fois-ci, sera publié le
22 1h, avec une rédaction à peu

emblable à celle que possédait
Krordre*. Le nouvel hebde jouira

de la collaboration de plusieurs
rains canadiens-français en vue.

® * e

Diner au palais Buckingham. —
Plus de 150 personnes, dont les

rembres de la famille royale, ont
s-si<te à UN diner au palais Buc-
bnghain « l'occasion du jubilé royal,
Le premier ministre MacDonald et
te [shbel, les premiers minis-

tre des Dominions et les aides-de-
camp hindous étaient aussi présents.

 
pre
au
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{ Eugène Roberge.

 Les mets furent servis sur les fa-
meses 1xsiettes du château de,
Windsor, qui proviennent de l'Ar-
nada espaynole et qui sont évaluces|
… F1,250,000,

FEU L'HON,
JE, ROBERGE

La mort vient d'emporter, à l'âge
de soixante-dix ans, l'un des mem-
bres de la Chambre Haute qui jouis-
sait d’une grande popularité : l’hon.

 

M. Roberge, qui représentait la
division de Lauzonet qui faisait par-
tie du Conseil législatif depuis
vingt-trois ans, était fort estimé
dans la région des Cantons de }'Est,
notamment dans les comtés de Mé-
guntic et de Frontenac, qui furent
témoins de ses belles et remarqua-
bles activités, 11 y avait, chez cet
homme de coeur, des sentiments de
justice et de loyauté qu’il plait tou-
jours d’observer chez le politique ou
chez l’homme d’affaires, et ces qua-
liés jointes à un grand amour du
travail constituaient sûrement la
raison de la belle popularité dont il
jouissait dans nos cantons, a Qué-
bee même où il avait élu domicile
il y a quelques années, à la Cham-
bre Haute comme à l'Assemblée lé-
gi-lative, bref partout où on le con-
naissait.
En naus inclinant sur cette tom-

be, Nous nous joignons à tous les
amis du défunt pour offrir a sa fa-!
mille nos pieux sentiments de con-
doléances dans l’épreuve qui la frap-
pe.

De “Lu Tribune”

[EE

NOS BANQUES
Elles se plaignent, cette semaine,

par la bouche de I"Information”, la
pelure française, du “Financial
Times”, que les prêts à fonds ne les
paient plus et elles ont l'intention
de reduire encore les intérêts qu'el-
les versent sur les comptes d'épar-
gne. Cette fois-ci, ce ne serait que
les gros comptes qui seraient ainsi
affectés.
“Les banques, nous apprend l'“In-

pormation ont'déjà réduit par deux
fois les Tntérêts sur les dépôts qu'el-
les reçoivent. La première fois on
réduisit de 3 à 2!L et la seconde
fois de 27 à 2 pour cent. Il appert
que ces  diminutions ne sont pas
encore suffisantes pour cuntrebalan-
cer le manque à gagner des institu-
tions bancaires du pays. Naturelle-

 

ment, la meilleure source de revenus,
des banques est le prêt des fonds:
qu’elles ont en mains. Depuis plu-
sieurs années déjà il ne se fait plus
de prêts comme anciennement et les
banques sunt forcés d'acheter des
ubligations. Lorsqu'on tombe dans la
catégorie des valeurs de tout re-
pos l'intérêt n'est pas très clevé
comme on sait et c'est pour cette
raison que les barques songeraient
une fois de plus à reduire les inté-
rêts qu’elles payent.

“LE PARLEMENT
CROUPION

. Les bleus d'Ottawa ont décidé d'a-
jeurner le parlement fédéral à Pâ-
ques et de recommencer la session
£u mois de mai.

C’est là un scandale éhonté.
Le peuple veut des élections au

plus tôt.
Mais le gouvernement n’est pas

prêt et c’est pourquoi il va falloir
trainer la session pour accommoder
les amis de M. Bennett,
Les libéraux ont tout fait pour hä-

ter les travaux de la session et finir
peur Pâques, Les élections auraient
alors eu lieu au mois de mai, ce
printemps.
Le peuple a hâte de se prononcer.

I! a hâte de mettre à la porte les
toauvais serviteurs qui l'ont oppri-
me et ruiné depuis cinq ans, Il est
in:patient de se choisir de nouveaux
gouvernants,

Les bleus le savent; et c'est pour
cela qu'ils veulent retarder le plus
pessible l'heure du châtiment.

Et, malgré les protestations libé-
rales, 1a session sera reprise en mai;
et les élections seront remises à
l'automne,

QUI PALE?

Çelu coûtera au peuple canadien
une couple de million: de dollars.
Chaque jour additionnel ae session

«cute quelques milliers de dollars. Ce
prolongement de session, pour ac-
commoder les bleus et leur permet-
tre de rester au pouvoir un peu plus
longtemps, coûtera UN MILLION
ET DEMI, peut-être même DEUX
MILLIONS de DOLLARS.
Deux millions pour le confort et

le bon plaisir des bleus !
La révision des listes coûtera, elle

uussi, Une somme considérable.
Qu'importe aux lieutenants de M.

Bennett ? Il faut que le peuple paie,
puisque les ministres ont peur de
faire des élections.

Il n'y a pas d'argent pour les cho-
meurs. Il n'y a pas d'argent pour
une foule de services importants,
qui sont lamentablement négligés.

Pas d'argent pour les réformes
(agricoles. Mais deux millions de dol-
lars pour permettre au gouverne-
ment de durer, aux ministres bleus
de soutirer quelques mois de salai-
res de plus, et de se préparer aux
élections.
Au diable le gouvernement

ponsable, les droits du peuple,
mandat électoral!

C'est là un odieux scandale, le
digne couronnement du régime Ben-
nett, le plus néfaste et le plus éhon-
te que notre pays ait connu,

TRISTE SPECTACLE

 
res-

le

 
La discussion du budget a donne

lieu à des scènes grotesques.
L'attitude libérale fut résumée en

{faits pour tout le monde.

bon voisinage.

l'infraction à la loi de lalation.

mettre d'excuses.

tomobile non contrôlée.

gereux obstacles à la circulation.

{ne

mobile ordinaire ni aussi près du

ranger suffisamment ct assez vite

tres en danger.
 
i

LA MENACE DE LA ROUTE
Avec la venue de la belle saison et "ouverture utile de toutes les

grandes routes. le danger de l'automobile reprend sa place comme la
menace constante de chaque heure du iour et de la nuit.
données sont à peine commencées que «ja les journaux ont pu ou-

vrir une chronique régulière des tragéd:es qui multiplient les deuils
et sement l’effroi: des conducteurs ont précipité leur voiture contre

un obstacle ou dans un fossé, se tuant

et ceux qu'ils conduisaient: d'autres « ::t bousculé des promeneurs,
enfoncé et fracassé des voitures rencontives sur leur chemin.

curité et la tranquilité publiques sont quotidiennement mises en pé-
ril et il faut à tout prix que chacun s'ufierce de réduire le plus possi-
ble les risques d'accidents sur les rout.

Les chemins. qu'il s'agisse de gro": tos routes ou de rues, ont été
Au lieu do +.

au fond ndiculement. comme trop d .utemobilistes, de conducteurs

 

de voitures à traction animale. de cy "ios et de piétons le font. Je
droit de priorité, ne semble-t-il pas r

Pans La plupart des accidents qu

gere de prétendre qu'habituellement

pour cvnt des automobilistes ont enf: :t les règlements dy la circu \la p'tite bière à côté de la technique

un délit, toujours non intentionnel, :=ai, un délit qui ne peut ad-

le moyen certain

inoffensive est den garder le contrôle
alerte l'arrét prompt puisse s'effectuer

distraits. les maniaques de la vitesse «même que les conducteurs en
état d'ébriété deviennent un danger public en assumant de conduire

cas d'accident, n'ont pas d'excuse et 1

Les camions et les autobus sont « nsidérés comme les plus dan-

pas oublier qu'ils ne sont pas les «tis 3 utiliser 1a route.
range pas un camion ou un autobus:

| Si les conducteurs de véhicules . iraction animale ne sont pas
| obligés par la force de la loi de muni" leurs voitures d'une lanterne:cvoutez-les

|

FANTAISIE
SCIENTIFIQUE

| 

les ran-| St-Laurent” publie, au sujet d'une,
certaine découverte qu’aura faite un;

tv qui ne manque pas de sel et d’i-
roni :

u se blessant gravement. eux | prétend avoir découvert la technique
pour reduire la vitesse des neutrons

fait fart de mettre
deuterons et de ler

I.a sé- en pièces les
transmuter enj

esl, paraît-il très sauvage à l’état
nature) et fort difficile à apprivoi-|

le domestiquer parfaitement. II est
encore capable de faire rendre à l'a- 

disputer dangereusement. et

[couvert ces étonnantes bibites, une
‘énergie équivalente à cing millions
‘de volts.

Nos sovants canadiens qui n'ont:
pas encsre découvert la technique

; peur faire marcher une automobile
produisent a] n'est pas exa pans gazoline ni licence, doivent se
Re LA At sentir bien petits en face de telles
JcINs cinquante à sonxante prO esse: métis, cela n'est que de

-UX que tous devraient faire

 jee nos honnêtes bootlergers.

LES PINGOUINS
| I paraît que c'est ainsi que l'on
appelle l'un de: deux ou trois nou-
VcAUX partis politique que la fievre

¢

cir ation constitue fréquemment

"ndre la voiture automobile

telle façon qu'à la moindre

l'on sait que les gens très

  

des cetions prochaines ow fant
à Une allure immodérée le véhicule si !.ngereux qu'est devenu l'au  éclore,

C' ° , . | Si le nom est nouveau, la chose
- est pourqgunl tous ces cnergumenes, CN rest pas nouvelle. Ce n'est même

pas du vin nouveau dans de vicilles
bouteilles, Car sous la nouvelle éti-
ouette ont reconnaît les mêmes vieux
castors d'autrefois; c'est la même
vexprit; ce sont les memes méthodes
ler c'est le meme pharisuisme,

Voyez-les s'arroger monopole
de toutes les vertus. Voyez-les po-
ser à l'infaillibilité en toutes matié-
res et a la science infuse de tout ce
qu’on peut savoir et d'autres chose
leucore,  Voyez-les trancher ‘ex-
Peuthedra™ toutes les questions.
IN oyez-les exploiter le sentiment re-
lligieux pour des fins politiques.

dire, regardant ces

méritent aucun ménagement.

L-"irs conducteurs doivent donc
On ne

usst facilement qu'une auto-

bor’ mais on peut ct on doit les
pour ne pas mettre la vie des au-  

cn

ou d'un réflecteur. 11 n'en reste pas moins vrai qu'il leur importe de!juuvres libéraux qui se tiennent mo-
destement à l'arrière du temple, près, ior lo eni F | 1, € a ,se protéger le soir lorsqu'ils sont sur '«« grandes routes. Ce MOYEN Le la corde de la cloche: “Seigneur,

de protection. c'est de révéler leur prsnce aux automobilistes. soit i« vous remercie de ce que je ne suis

par une lumière. soit par un réflecteur

icette précaution clémentaire.

De leur côté les piétons ont fo….s duvorrs à remplir à l'égard de >ewdre”
| es . )
pla sécurité de la circulation. Ils

; monopole du chemin ct que ce dernier est utilisé pour tous les genres’

| de trafic.

ger. même s'ils ne semblent pas tenir à la leur

I ne faut donc pas qu'ils mettent Ii Vie des autres en dan-

pas commeles autres hommes!"
A leur fatuile et à leur pretention

von les reconnait toujours. Ce sont
lles mèmes ca-tors qu’on voit ‘‘res-

à chaque élection à la re-
lmrorque des conservateurs, En 1911,
;li étaient les farouches et incorrup-
tibles nationalistes qui <e rangerent
(xigement sous la houlette de M.
Borden apres les elections, En 1925,

- M. Patenaude, ils étaient ‘‘inde-

Personne ne devrait négliger

doivent savoir qu'ils n'ont pas le

Un piéton doit coder ave
. eo . | “Il est probable que le gouverne-jur seul discours: afin d'abréger la ; ; i ; Cy pendants de King et independants

Mort d'une fillette, — Marie La-;j ment fédéral accordera cette deman- | discussion et de permettre la pro-| le chemin et le céder assez vite pour ne pas cbhger l'automobiliste 3 de Meighen”. En 1930, als s'appe-
vane, de Boston, fillette de douze|de car il est en faveur du la dimi- rogation pour Pâques, les libéraux ; ; ; ; re fuient les Goglus, de ridicule memoi-
. . ' Ty : 14 1e 15: Ë ‘ ; ; obliquer subitement. -t com Mes > atique de 1 - N Co tatent les Goglus, de ridicuie mm
ws "nt de M. Jean Lavallée, nution du taux de l'intérêt. ll est{étaient prêts à voter de suite, bl Juer b + . ¢ ! Et s mme Mesure prat qu de securité le Ii "re. Us ne peuvent. cependant, s'af-
priitre *«puté de portraits, est mor-|clair que cela fait son affaire car Mais les bleus refusèrent. Et pen-‘ nistre de la Voirie suggérait recemment aux piétons de s'habituer d{fubler de masques assez épais pour
“le “tes de brûlures qu’elle s’é- il peut plus facilement vendre ses dant plusieurs jours, les orateurs; - 4 Van . ST ; ; , deguiser leur indentité et l'on sait
. . 5 ; ; ; : . . J er à NCO c des . MON °s € Da: s de me; CéRUIser teur an ¢ 0valor eves mardi dernier, quand propres titres à bon compte. bleus firent des discours aussi plats! marcher 1 ! encontre de autome listes et non pas dans ment (toujours qui est le berger qui mene
- feu à detruit une des habitations
“tere. Elle est la cinquième

victim de cet incendie, Mademoisel-
+ Mar, MeLeod, infirmière de Gran-
“Rue,  Nouvelle-Ecosse, l'une
ve SIX personnes blessées au cours
ue ce catastrophe, se remet len-
“ment ‘aus un hôpital ici.

* » °

ot

Une tragédie de l'avion : 3 morts.
Pr aviateurs de la flotte fran-

Gave + ont tués et un autre s'est
esse. quand leur hydravion a plon-
£ dit. lu mer près de l'arsenal de
mare à Cherbourg. Des témoins
“ dé ragédie affirment que l’appa-
ral, à filait à haute vitesse, plon-
Fa >v1ticalement d'une hauteur de
"le jueds et frappa la surface de la

‘rt ace une terrible violence, Il
mba presque aussitôt, Des plon-

KUr . qui recouvrèrent los trois
TH. purent ramener vivant le qua-
‘en aviateur.

e + e

La statue de saint Pierre trans-
Portes — La statue de saint Pierre,
"ie duns une des cours histori-
, ut Vatican en souvenir du cen-
A + du saint et on l'honneur du
LH Feuménique, sera transpor-
“vn les jardins du Vatican, Cet-
tue était une source d’inquiétu-
teouis longtemps, à cause de l'é-

soi de In colonne de marbre sur
suce elle se trouve placée, Le
Ji Père a donc ordonné de la
Fat porter dans un endroit plus sec,
“cr où elle était auparavant ser-

“ri «la prochaine exposition de la
}e - catholique.

LJ » +

amphibie. — Des tanks am-
We, capables de passer les riviè-

of Rue, ont subi avec succès leurs
“ais devant une commission extra-

“rdinaire d'officiers du génie, Cette
‘(Prrience concluante a eu lieu à
Mie: près de la place fortede
ht cuge, Les joints des chars d’as-
vont sont calfatés avec un enduit in-
qui Tear un ingénieur français, et
l'eau O çes engins à l’épreuve de
chan 4 €s a vus rouler à travers
iy "ps, descendre les berges des ri-

Tes, traverser celles-ci dans 4
beds d'eau puis remonter sur l'autre

de

Tanks
nu}
Teo

_ .
, Elections prochaines à l'Ile du
vondouard. — Des conventions doi-
frit avoir licu dans 11 'des 16 dis-
i ; $ électoraux de l'Ile du Prince-louard mais les électeurs de la
Plus petite province du Canada ne
Au pas encore quand ils iront
. X urnes. Au Nouveau-Brunswick,
a Premier ministre L.-P.-D. Tilley apnoncé qu'il en appellerait au peu-
élus © 27 juin et il semble qu’ici les
dotions auront lieu à la mêrt
x L'hon. W.-J.-P, MacMillan esttou ef du gouvernement conserva-

tandis que l'opposition libérale
est diri ‘ex.

Walter Lon, eX premier ministre

eta

Entre tous les hommes, les reli-  kieux sont les
HSNCENE, — 3lus incapables d’une

uis VEUILLOT

“Les banques, d’Un autre côte, ne
négligent rien maintenant pour fai-
re des recettes où elles peuvent, De-
puis quelques mois, un nouveau rè-
glement est en vigueur. Au temps
:de la prospérité il n’était pas ques-
tion de charger quoique ce soit pour
“l'entretien” d’un compte d'épargne.
Une personne qui avait un compte
d'épargne pouvait émettre passable-
ment de chèques dans un mois, Na-
turellement quand le nombre était
trop considérable un transportait
I» compte “au courant” ou il n'y
avait pas d'intérêt. Un déposant à
l'épargne n'a plus le droit mainte-
nant d'émettre nlus qu'un certain
nombre de chèques à chaque mois.|
Pour un solde en banque de 850, par
exemple, il a droit à Un chèque sans
frais, S'il dépasse ce chitfre, — ce
qui est facile — on lui charge 25
cents pour l'entretien du compte.
La somme de 25 cents est évidem-
ment un minimum”.
Le bon publie, habitué à se faire

tondre sans mot dire — s'il pouvait,
un jour, maudire — va accepter une
fois de plus cette nouvelle d'un trust
financier qui manipule les fonds du
public à sa guise.

Si nos banques savaient soutenir
davantage le commerce et l’indus-
trie qui semblent vouloir se relever
et ne pas mesquiner comme elles
le font un escompte raisonnable et
solidement garanti, elles pourraient
réaliser un peu plus de profit sur
les argents qu’elles gardent jalouse-
ment en dépot. Ce sont elles, oui,
elles, les banques, qui sont un des
principaux obstacles au relèvement
des affaires. Sous le fallacieux pré-
texte de nrotéger l'argent, les écono-
mies du public, elles thésaurisent ja-
lousement et à la façon de l'avare
les millions de ses coffres et refu-
set des prêts, raisonnablement ga-
rantis, qui aideraient considérable-
ment au relèvement de la moyenne
et de la petite industrie. Elles sont
loin de remplir le but pour lequel
elles ont été créées et c’est un trust
qui devrait subir le même sort que
celui réservé aux cartels que l’on
combat, à l'heure actuelle.

——

L'“ORDRE” N’EST PLUS
Samedi dernier, le directeur de

l'“Ordre” annonçait la disparition de
son intéressant journal. Ce jour-là,
il publiait son dernier numéro. Nous
avons exprimé notre opinion sur cet-
te mort imposée et voulue par sa di-
rection.

Mais, dans ce chant du cygne, M.
Asselin nous annonce que, dans quel-
ques semaines, avec le concours de
quelques-uns de ses collahorateurs,
il va fonder un hebdomadaire, grand
format, qui devra fournir, nous as-
aure-t-il, autant de matière à lire
que les magazines à vingt-cinq sous.

D'avance, nous souhaitons succès
au nouveau confrère qui ne manque-
TA pas, nous en sommes assurés, de
faire partie de l'Association des
Hebdos canadiens-français.

F. F.

 

que vides de sens dans le seul but
de tuer le temps et de faire durer la
| session. Les conservateurs faisaient
| obstruction a LEUR PROPRE BUD-
GET : fait inoui dans l’histoire de
notre pays.
! Jamais, depuis la Confédération,
“où n'avait assisté à un spectacle
aussi dégradant : Il restera à la
{honte du parti tory.

Les journaux conservateurs eux-
| memes protestèrent et ne cacherent
| pas leur indignation.

;_ L'un d'eux somma Sir George
"Perley, qui remplace temporaire-
ment le premier-ministre, d'expli-
quer cette conduite si peu satisfai-
(sante pour le peuple canadien.
|
| Un autre déclara qu'il n'y avait
jaucune excuse pour un parlement
-moribond de prolonger la session et
‘ajouta que les conservateurs pronon-
!çaient des discours d'une platitude
| accomplie.

La presse de toute couleur dénon-
tee comme un CRIME politique de
retarder ainsi les élections, de trai-
ner un parlement qui se meurt par
des méthodes aussi stupides, au
moment où le peuple crève de faim
dans nos villes comme dans nes cam-
pagnes.

AU PEUPLE!

plus tôt !
Qu'on ferme le parlement et qu'on

laisse le peuple se prononcer !
C'est Un crime et un scandale de

gaspiller des millions pour prolon-
ger artificiellement la vie d'un gou-
vernement qui se meurt et qu'il faut
remplacer instamment, dans l'inté-
rét le plus pressant du Canada tout
entier.

*-

SESSION
INTERMINABLE

Nos députés croyaient pouvoir re-
venir définitivement dans leur foyer,
cette semaine, alors qu'aurait pris
fin la plus longue xession jamais vé-
cue depuis la Confédération. Leurs
espérances ont été trompées et, lun-
di après-midi, la Chambre reprendra
ses activités comme de plus bel. On
espère propoger mercredi ou jeudi,
à moins oue cela dure jusqu'aux ca-
lendes grecques...
La semaine a été dépensée à l’é-

tude des bills sur l'électricité, du
contrôle de la gazoline par le gou-
vernement et à débarrasser le feuil-
leton de la Chambre de mesures se-
condaires et de motions. ;

Mais, ce matin, vendredi, il restait
encore une trentaine d'articles ins-
crits au feuilleton et quelque chose
comme quarante item à voter au
budget. Et, en plus, le budget sup-
plémentaire. C’est dire que nous ver-
rons In députation au travail lundi.

 

 

Nous demandons des élections au.

gauche.

de.

soumettre et à se surveiller.

volonte.

pellera que la route est semée de

même d'abord de se protéger.
dans l'esprit de celui qui conduit

naturellement. et mème nos rues. il est tout a fant

| des pistes sanglantes.

(sens: c'est-à-dire qu'au lieu de temr la droite, 1ls devraient tenir la’
Toutes les organisations de sécurité recommandent ce mo-.

I importe que les automobilistes se souviennent qu'il y a des
los de circulation à observer et qu'ils doivent être les premiers à sv

les lois ne peuvent rien sans la coopé-

ration du public et il est nécessair. que chacun v mette de la bonne

De cette façon. le conducteur d'automobile acceptera une
conception moins individualiste de la circulation moderne, se rap-

seul qui a le droit d'y voyager «t comprendra qu'il appartient à lui--

Quand cette conviction se sera fixée

tès de jugement. de prudence et de courtoisie sc manifesteront tout,

Par une entente concertée et généreusement

entre tous ceux qui utilisent de quelque façon que ce soit nos routes; tre personnes dont

ces chères brebis,
l'ingouitis où goglus, c'est des

noms d'oiseaux el ça se vaut ! Les
iliberaux font bien d'être =ur leur
parde.

Fait sygnificatif, jusqu'à tout der-
“niérement nos pingouin-, Intransi-
Ecant- ennemis des trust=, étaient

largement finances par un chef con-
> crvateur de Montreal qui vient de
mourir et qui fit son argent avec le

(trust de l'essence, le pire de tous les

ltrusts du pays.
L'ABEN AKI

dangers, pensera qu'il n'est pas le (De l*Etendard)

QUATREDOCTORATSun véhicule automobile, ses qual

L'Université

les merites ne

sent pas minimes : M, W.J.
Millan, premier ministre de
Prince-Fdouard, le docteur
FT, Avery, attache à l'hôpital du Roc-
kefelier Institute for Medical Re-

possible d'en faire autre chose que:

     
 

Dimanche, c'était la fute des mè-
res,
‘ C'est en 1914 que la célébration du
“Mother's Day” prit pour la pre-
(mière fois un caractère national,
tlors que le Congrès désigna le
deuxième dimanche de mai comme
jour d'observance et autorisa et pria
le Président de lancer une procla-
“mation invitant les fonctionnaires
|du gouvernement à arborer le dra-
peau sur les édifices publics. Conse-
quemment, le président Wilson, le
9 mai, émit une proclamation de-
{trandant au peuple d'arborer égale-
| ment les drapeaux à Res demeures
comme “une expression publique de
notre amour et respect pour les me-
res de notre pays”.
Dimanche donc, c'était la fête par

excellence des coeurs. L'univers en-
tier s’est arrêté un instant et a ap-
plaudi avec attendrissement et en-
thousiasme à l’oeuvre immortelle de
celle qui partage la gloire de Dieu
duns la création du genre humain.

Et c'est juste. Car, en ce jour,
nous fétons le représentant le plus

de l'espèce humaine : LA MERE!
Une mère, c’est un être dont la

deuceur est infinie comme la bonté
dc son coeur et tant que l'homme
|peut dire “Maman”, il reste jeune,
car pour les mères, les années ne
comptent pas et lors même que la
téte des aînés est couverte de che-
veux gris, du coeur maternel le mê-
me mot s'échappe ému et tendre :
“Mon petit”.

L'enfant qui a grandi oublie par-
fois son devoir, mais si ses oreilles
sont sourdes à toute prière, il est un
mot qui garde toujours la puissance
dc faire vibrer son coeur, il est une
parole qu'il ne peut entendre sans
émotion : “Ma mère”.

Füt-il tomh“ jusqu'aux
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noble ct cependant le plus humble!

search de New-York, M. A. EF.
doyen du lu faculte des recherches
scientifiques de MeGili, et M. Ade-
ard Godbout, ministre de l'Agrieul-
ture de Québec, Nous laissons à des

wes, au milieu des débris de sa vie, voix plus autorisées le sein de louer

l’image délicieuse de celle qui, jadis, 'le- qualites de M. MacMillan et des
sur ses genoux lui montrait le ciel savants qui recevront l'hommage de
en traçant sur son front la signe du l'universite McGill le 30 mai, mais

pardon, ne s'efface jamais, et c'est le {nous ne manquerons pas l'occasion
souvenir maternel qui triemphera jh mettre en vedette le fait que M.
(souvent des plus funestes entraine-! Adélard Godbout est aussi un savant
ments, ; qui, en tant que ministre de PAgri-

| Maman! C'est le mot le plus doux. { culture, n employé son savoir étendu
‘le plus précieux et le plus tendre, ; des choses de la terre à l'enrichis-
sen toutes les longues. sement de la province de Québec.
| Heureux veux qui peuvent encorel D'abord M. Godbout a donné aux
(le prononcer sans qu'il évoque un’jeunes de chez nous un magnifique

deuil, Il reste aux autres à le pro-|exemple, M a compris que l'agricul-
inoncer tout bas, de temps en temps, [ture est une science et il a montre
(dans la solitude de leur coeur, _ {qu'un homme qui se donne la peine
| Il console, il apaise, il soutient, il [d'étudier cette science i fond peut
résonne dans la joie comme dans ts'élever aux plus hautes dignités, La
ls douleur. rrovince de Québec aurait besoin

ll est fait pour les levres enfan- [d'un grand nombre d'hommes qui

tines, mais n'est pus moins beau nijagiraient comme M. Godbout. La cul-

Moins émouvant dans la bouche des ture du sol et l'élevage des bestiaux

adultes. restent toujours les principales sour-

Pour nos mamans, gardons tou-|ces de richesses de notre province.

jours le cultefilia! qui leur est dû !|Que nox gens apprennent comment

Et pour celles qui sont disparues. {pratiquer l’un et l’autre selon les mé-
hélas, trop tôt enlevées à notre vé-|thodes scientifiques qui sont main-
nération, à notre amour, ayons tou-|tenant enseignées dans lex écoles

jours un souvenir ému, "= prière, [d'agriculture et nous prendrons bien-
car elles ont été l'ange r: lecteur [tôt parmi les provinces du Canada le
de notre enfance, de notre ‘ur. rang auquel la bonté de nos terres

GAGNANTSDUCO
NCOURS TeAprosavoir obtenu le baccalau-

“ROBIN HOOD”
réat és arts au collège de Rimouski,
M. Adélard Godbout se mit à étudier

ler prix : Jacqueline Lacroix, St-
Charles, Co. Bellechasse, Que.

les sciences agricoles à Sainte-Anne

2ème prix : Carmen Dorion, Char-

dei la Pocatière et se rendit ensuite

au Massachusetts Agricultural Col-

lesbourg, Co. Québec, Que.
Florence Bégin, 17, rue

 

lege, & Amherst, Mass, pour y obte-

nir le titre de bachelier en sciences

agricole. De retour au Canada

M  Godbout fut nommé profes-
scur À l'école d'agriculture de Sain-3è ix,

Jodoin, Lauzon, Co. Lévis, Que. te-Anne de la Pocatière. En1929 il

dème prix, Claude Veilleux, Lau-|fut élu député du comté de l’Isiet et

l'année soivante M. Taschereau lui  zon, Co, Lévia, Que.
Bème prix, Léonide Pageau, Lo-

retteville, Co. Québec, Que.
confin le portefeuille de l'Agricultu-

re. La compétence du nouveau minis-

CAMPAGNE D'INSULTES
Les adversaires de l'honorable M. ‘l'aschereau, réalisant l'im-

 

Notre confrère de l"*Echo du Bas, puissance dans laquelle ils se trouvent de lutter à armes égales con-

tre lui. se rephient dans une campagne d'insultes et de calomnies con-
savant américain, la boutade suivan-‘tre un chef qui a conquis le respect, l'estime et l'admiration non seu-

lement de touts la province, mais encore du Dominion tout entier.
Un savant américain authentique. D'ailleurs, cette campagne de calomnies, elle se poursuit contre tous

ceux de ses lieutenants qui partagent et défendent sa politique. Cam-

{tion que soi

| marque «

McGill a decide d'ho-; Véteur vigoureusement rédigé, Leur

accordce. porer du titre de docteur en lois qua- {action est visible partou

P, Mue- 1attaquent i la religion, à lacons-

“ile du! titution, aux partis, à la politique.
Oswald [Leur objet est de détruire toute au-

Eve, |

duns les atômes de la matière, H se pagne de dénigrement. de personnalités, d'insinuations malvaillantes,

d'attaques contre la probité et | honnêteté de ces hommes publics.
protons et en neutrons, Ce dernier, On ne respecte rien cl lon va même jusqu'a soudoyer des individus

de bas étages, des hommes à tout faire, pour ussayer de recueillir quel-

ser, mais notre savant aurait réussi à: ques temoignages ou quelques pivces qui pourraient entacher la ré-
{putation de ceux que lon veut combattre. Quand on a le coeur sale

tome de lithium dans lequel il à dé-+ut la conscience troublee on croit tous les autres dans la même situa-

{va quelques semaines, M l'aschereau au couurs de son in-

tervention dans le debat sur les lois de colonisation remarquait que

Jaman depuis le jour où dl siege a la Chambre québecoise, il n'avait

{vu le parti conservateur descendre aussi bas dans l'insulte. la calomn-

nie et l'insinuation sans fondement qu'au cours de la session de 1935.
On pourrait sans crandre d'être injuste ctendre cette judicicuse re-

te notre Premier Ministre a la presse qui sous couvert d'in-
dependance s est voue aux interéts du parti conservateur dans Qué-

bec. et dire que jamais dans une certaine forme malsaine le journalis-

me canadien n'est descendue auss: bas que maintenant dans la déma-

cog On a les journaux que lon mérite Beau sujet de médita-

tion pour les conservateurs

Nous n'exagerons pas. les adversaires du regime Taschereau

ont conscience qu'ils ne pourront jamais le vaincre en se plaçant sur

te solide terrain des faits. Ils se réfugient dans l'insulte. Le dernier

ne des journaux de l'Opposition. nous voulons parler du journal de

M. Paul Gouna Quebec, ta Province. vient de donner dans son pre-

mir numéro une belle justification de nos avancés. Pas une ligne
de cette feuille. se présentent sous le signe du patriotisme. qui ne res-

pire l'envie, la colère jaune de rates qui se croyaient doués pour <on-

publique et qui ont dû déchanter. Et ce recueil heb-
turpitudes sort des presses de l'Action catholique, qui

duire la chose

domadaire de

en exige S175.00 par semaine.
[ee premier ministre de la province de Quebec, ses adversaires

le savent bien. a jeté sur notre peuple un éclat que peu de Canadiens

Îrançais ent pu lui donner. Toute sa vie est un modele des vertus

et des qualités que l'on se plait à reconnaître aux types les plus re-

présentatifs de la grande famille française. I prendra dans notre

histoire le méme rang que Laurier dont 11 est le plus fidèle héritier.

( ¢ sont ses qualités, la mesure. la promptitude de décision. la finesse

de jugement et cette confiance qu'il a au bon sens qui le font détester

de ses adversaires, grands chevaucheurs de dadas et patriotes pas tou-

jours désintéressés. Mais ce sont aussi ses qualités bien françaises

qui lui valent de la part du peuple cette fidélité qui doit le récompen-

Cela. si ses adversaires ne le
 
ser de toutes les injures qu'on lui dédie
comprennent pas encore, les elections provinciales leur donneront

peut étre brentôt l’occaston de le méditer et longuement.

Cette campagne de calomnies et de mensonges n'a seulement

qu'un temps et nos chefs sont bien décidés a y mettre fin à bref délai.

Si Fon n'a pas le courage de dévoiler ouvertement ce que l'on colporte

en petits comités, ceux qui sont ainsi attaques vont prendre les me-

sures legales necessaires pour amener au grand jour ces chauve-souris

du dénigrement et de la délation. Ils recevront de la justice la pu-
nition exemplaire qui devra servir d'exemple et clore le bec à leurs

semblables,

ADVERSAIRES DE
LA COLONISATION

  
  ÉLECTIONS

MUNICIPALES
le docteur Odilon Cliche, de St-

 

! Les communistes canadiens tra- . AR .
vaillent, écrit le rédacteur-en-chef Joseph de Beauce, vient d ètre élu
de l“]llustration”, journal conser- Maire du village par acclamation, en

remplacement de M. Rosaire Beau-
doin, avocat, qui a refuse une ré-
élection. Trois conseillers ont été
également élus sans contestation, ee
sont MM. Vulère Nadeau, qui succè-
de à M. Louis Champagne, Joseph
Lagueux à M. Philippe Belanger etjtorite, atin d'instituer un jour en ce nt id Gigui , “té reel r

pays, nous n’y prenons garde, Wi rid Giguere qui a été réélu pou
, souhaitons

t où se trou-
vent des groupements ouvriers, Ils

si

ut paradis des soviets comme celui: UM second terme, Nous

qui a causé tunt de ruine et de mort ; tout le succès possible à ces nou-
[en Russie [veaux ¢lus a qui nous offrons nos

bien vives félicitations.
À Ste-Marie de Beauce, M. Fugè-

ne Rhéaume a été réélu maire du

Pans un article que notre confre-
Tre publiait sur ce sujet, il cite quel-
ques-unes des manifestations provo- m

C'est unequées par la nropagande communis-
to et il réclame plus de vigueur
dans la lutte contre les suppôts de
la révolution sociale, Dans la pro-
vince de Québec, affirme-t-il, ils
combattent la politique de colonisa-
tion, parce qu’ils savent bien que le
retour à la terre est le seul moyen
efficace de mettre fin au chômage
dans les centres urbains surpeuplés.
Nous le croyons sans peine.

Ainsi donc, de l'aveu même d'un
journal conservateur, le programme
du gouvernement libéral pour en-
raver la crise économique par le ré-
tablissement agricole et la colonisa-
tion est opportun autant que néces-
snire. Et, pendant que le plan Vau-
trin reçoit l'approbation des elites
et des esprits dirigeants de notre
société, les ennemis de l'ordre établi
intriguent dans l'ombre pour en re-
tarder ou en enrayer le succès.
Que faut-il donc penser de l'obs-

truction svstématique que M. Mau-
rice Duplessis, chef de l'opposition à
l'Assemblée législative, a pratiquée
depuis trois mois contre les mesures
ministérielles destinées à mettre en
action cette politique éminemment
anticommunisate ?

 

tre en matières agricoles fut tout de
ruite reconnue. Depuis lors on ne
compte plus les réformes bienfaisan-
tes qu'il n imposées. L'université
McGill me fait donc l'interprête de
toute la population de la province de
Québec en honorant dans la person-
ne de M. Adélard Godbout un homme
qui s'est préparé sérieusement à ser-
vir son pays de la façon la plus utile

et qui n'a pas manqué à son devoir
lorsqu'il s'est trouvé en position de
rendre son savoir éminemment profi-
table aux siens.

 

village par acclamation.
excellente nomination et nous en fé-
(licitons M. Rhéaume. Pour le siège
de conseiller, le siège occupé par M.
A. Poulin a été remporté. lundi soir,
par M. Irénée Cloutier qui a battu
M. Jean-Marie Carette.
A St-François Ouest, notre bon

ami, M. Paal Rodrigue a été battu
par son adversaire, M. Ph. Bolduc,
par unc faible majorité de 2 voix.
Nous felicitons sincèrement le nou-
vel élu.
A St-François Est, M. Joseph Ma-

thieu (Jean) a été réélu sur son
adversaire avec une bonne majorité.
Il méritait cette marque d'estime
de ses concitoyens et nous le prions
de recevoir nos bien vives félicita-
tions.

—_ires

NOTE SOCIALE
Madame A. E. Jacques et mesde-

moiselles Fortin ont reçu, jeudi der-
nier, à un shower et à l’heure du thé,
en l'honneur de mademoiselle Char-
lotte Lemieux, à l'occasion de son
prochain mariage avec M. Paul Bé-

NAISSANCE
M. et madame Dominique Bolduc,

de Ste-Marie, ont l'honneur de faire
part de la naissance d’un fils, bapti-
sé le 14 mai, sous les prénoms de
Joseph, (iérard, Raymond.

Parrain, M. Raymond Bolduc;
marraine, Mlle Véronique Bolduc,
respectivement oncle et tante de
l'enfant. Porteuse, Mile Antoinette
Grégoire également sa tante.
Nos félicitations aux heureux pe-
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FEMME CHARMANTE

 

 

Une jennie fille me demandait dernièrement ce que
Je pensais du charme, c'est-à-dire de cette qualité pre-

mière chez la lemme, et qui la rend Fêtre le plus agréa-
ble de la soctéte hrnnaine.

Le dictiorautre définit le charme comte un puis-
sant attrait, une fas nation. Dour une raison on pour
une autre la Ha qorité des vens croit que le charme est

une qualité que l'en apporte en meuissant et qu'it est ns
possible d'écquerir Quelle erreur!

Volet pour neue jeune anne et pour toutes mes leetri-
ces quelques vonsetts que q'ui tirés de leetnres sur la vie
de certaines feumnes dout Lu réputation à franchi pln-
sieurs siècles et dont les qualités eXquiises ont fait d'elles

le chartue des salons d'autrefois.

Certes de charme s'hequiert! Naturellement il est
d’un grand secours de naître de parents qui sont eux-
mêmes des gens charmants, Et je connuis une faunille

; : . 2-0
de dix enfants dont chaque rnernbre possède cette qualité

au plus haut decre,et qui laissent stleur passage Une
impression de charme irrésistiile, La muère, par cette
qualité sociale a obtemn pour son mart, position, aisance.
réputation cnviée Comment at-elle fait?

Premitéremnent en laissant croire à chaque personne
avec qui elle cause (pre cell dernière est ln personne lat

plus intéressante auomende, et voilà sans ouvrir la bou-|
che la plus aimable Hatterie à phodiguer Ur jour en-
tre autres je la vis eanser avce nn homme que qe savais.
Jui être très autipathoqnuez en moins de ci minutes à]

devenait un de ses plus tfervents adimirateurs. Elle avait
Je don d'étre onde quaritre réellement scmpathiique, fn,
téressée aux joies comme aux peines dé tons cenx qu'elle pre

Lphre,

;Proprictes medicunides qu'il contient.

puérir du'eteome EX
coudovait.

Voilà une petite recelle pour ae

S’oublier soi-méne, toujours penser aux autres, C'est

dur an debnt, mais aver un peu d'entraînement, ta foin
te ne seru pins Hécessaite et Vous serez arrivées

naturellement très charmantes. C'est la le point esseu
tiel; mais ib va les accessoires cal vous faut paraître le
Mieux possible. Hon'est pus besoin d'être parfumées
pour étre toujours très propres of soignées, Puis vons
devez cultiver nu timbre de voix agréatle ainsi qu'un
joli rire. Vous conserver cn bonne santé, et si
l’êtes pas, ne pas cnnuver les wens pur le récit de vos
douleurs et malaises. Mais éconter les plaintes des au-
tres avec résignation et vons employer à les consoler,
Toujours dire du bien du procliain. le mal est <i vite ré

pété, et l'on est <i vite hal. Avoir confianee en soi, sans
user d'arroganee où chercher à éblouir.

chez vous, faites-le avec le plus d'habilité possible mis
ne vous excusez jamais des défants de votre maison, des

de la cuisson des aliments, Laissez sentir à chaque în-
vité que vous Ini faites Fhonneur de le recevoir et non
pas que c'est hai gui vous honoree de <a présence,

Cultivez le sourire, Un sourire heureux et qui rend
heureux, Ne rudovez pas vos inférieurs et ne vous abais-
sez pas devant des <upérienrs: gardez toujours une di-
gnité charmante, Soyez courtoises avec tous et chacun.
Remueretez lorsqu'on vous fait nine faveur on rend un
service. Apprenez à éertre des hillets appropriés aux
eireonstianees félicitations, remerciements, condoléan
ces, et n'oubltez pes dede faire en temps, Respretez-vous
Vous-miémes et fes autres vons respecteront,
gens ot Jes gens vous aimeront, Reeardez le bean de Ia
vie et le hear de la vie viendra à vous.

Tranti ARLETTE.

- LA FEMMECOQUETTE
La “corbeill" de mariage <e com-/voir des précent- aus  princier-.

pose de bijoux, de dentadles, mais. Mais des fourrures  plu- modestes
surtout de fourrure . Autrefois, on peuvent etre men moins charmantes,

y trouvait ritueclement le vetement Tous je marehands de fourrure
de zibeline, et ie (ui les renurd- ar- font pour ‘eur jeutre- ctentes des
gentés, Aujour-lhui. les argentés y eantenaux oxquscment allure, en
sont toujours, niui- sous forme de peaux splershides, un de prix tres rad

collet ou de cape. Et la zibéine et <mables, Les vollets d'urgentes
remplacé par hermine ou visor, Sent tuvi-<ants, mantelets d'her-
Témoin lu- f-urrures de ja tone, des merveilles,

beille” de l'Infant+ Beatrice d'E-pa- or

 

 

 

js
“gr

gne, qu'Heim eu: l'honneur de four- Le reyne des fleur roe frat our
nir : un splendide manteau de vison croitre.
aux large: maniches, ct une cape On ne wo contents plu de fleurir
C'argenté- tres personnelle, rup- le grandes robes au soir, Lu moin-
pelant un peu be drape d'un chide dee robe de diner montre maintenant
espagnol, eu bouquet ou sa gerbe,

HI est opportun de parler “corbeil- | Jusquluux robes d'apres-midi dont
Tes” en ce moment où s'éluborent le corsage montre quelques corolles,
tent de mariages. Je sais bien que L'entre--aisoen marque de nouvel-
toutes le- fiuncées ne peuvent rece- les recherches de coupes et de ten-
 

 

operation pour le

laissée dans un état de faiblesse tel que je ne pourais plus ‘are quoi

un bon tonique, prie coûteux : Les SILULES ROUGES que je

 Soi,

travaille a la manufacture.”

(Signé) JOSEPH-A. GAUTHIER, Notaire Public.

Etat de Massachusetts,
Hs

non.

Que de femmes ont rétabli leur santé au delà de

PILULES ROYGES, l'ourquoi hésiteriez-vous à les prendre si vous

PALEUR FATIGUES
FAIBLESSE DOULEURS de DOS, de REINS
MANQUE D'APPETIT PERIODES DOULOUREUSES

EXIGEZ TOUJOURS LES

POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

 PILULES RO
Cette annonce est faite de bonne foi; nous tenons à 

va

éminine

aunis

À étre ie

 

TE

douleurs rhunmtusismises :

 

|SI Vois recevez i
|

UE

manquements de vos domestiques on des ineonvénionts,
i

, Las
1

Nimez les.

TRES TRES FAIBLE A LA

SUITE D'UNE OPERATION

ET D'UNE MATERNITE
(TRACTION

"In cui ron un an, après arvor subi une

ve pus trop louenaer, race ane PIL
LES ROUGES, je suis bien rétablie et non aeculement je pus faire quon ouvrage

l'art respect pour Je désir de Mme 3.

sun témoignage devant notaire

leurs espérances en

IRREAULARITES :
TROVBLES INTERNES ES. '
SENTIELLEMENT FEMININS

(Symptômes vu conséquences de l'ANEMIE)

Pilules Rouges, partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.23

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1570, rue St-Denis, Montréal.

disposition les preuves écrites de 08 Que nous avançons.

 

   
| dances intéressantes. L'une d'elles
tiontre, au-dessous d'Un corsage pin-
“+ à lu taille, une jupe parapluie
d'une grande ampleur.

® * *

Des vernis pour les ongles * Cha-

ieus plus jolis les Uns que les autres,
Eu teinte choisie est plus une affai-
re de gont que de mode. Cependant,
d'est indispensable d'assortir le plus :
possible la couleur de son vernis à|
celle de la toilette que l'on porte.
“Quoi de plus desagreable à voir que
des ongees jaunes avec une robe rou- ;
po ou des ongles roxe violet avec Un
~taemble bleu, !

QUELQUESCONSEILS -
Comment laver les gants blancs.
On se sert gréneralement de ga- |

cite où de benzine pour laver les,

blune- en peau. Apres plu-
“cuts cavuges les gants ont tendan-

à devenir jaunatres. Mettez une
cliietee à the de borax dans votre
Lo Zoline, les gunts =e nettoyeront!
tes bien et se conserveront on plus
d'une bluncheur eclatante, !

+ . ‘

;

“ue four, tH s'en cree de nouveaux, |

|

!
1

Pour guérir momentanément l'ex-
|Unetion de voix — Une artistej
pdat-cie chatter, ut oratelur doit-i
Pron noor Ut important discours,
ute jolie femme  daut-cle plaire

 

- ute reunion, la nuatresse de
canton duit-cile captiver ses invites
« entretetir l'animation d'un diner

 

 

dune reception Uo Quel desastre
eda terrible et ridicule extinction
Locaux ! Fates fordre doucement
ins ou beuche un morceau de bo-
0x de lu gro-seur d'un pois; 11 ='en-

sult tte ubondunte salvation, et oun
cuagemnent qui dure pou-teur- heu-
va

Le camphre

Tout te monde connait l'odeur pe-
peirante et catacteri-tique du came

Mais on ignore -civent les

Ai>eptique precieux, on l'emploie
a nombre de muludies internes

pu externes, Pris à petites doses, il
slme ces needs mas il des excite et
“ut provoquer l'int-xocution si la

est excessive, À l'interieur en
Yu sert avec =déces vonmime uNls-

pusmodigue, stimulant et expecto-
runt, lemploye à l'exterieur en soiu-
ton hutleuse tne partie de came
phre tape pour neuf parties d'huile
olives 1 soulage les nevralgies, les

on fries
partie at-tete encrgiquement lu

Vous ie ,teinte. Le rhume de cerveau =u qué-,
Lot rapidement on enduisaunt le front,
pet Le nez d'huile camphrve. On s'en
“ert aussi pour triuiter les etitorses,
caerdes plaie. l'ery=ipele, pour
ulmer ies muux de tête et lu migral-
©,

MADAMEEST SERVE
fromage et

de terre
reme de de pommes

primmes de terre moventies:
tus-es d'eau bouillante;

tasses de lait;
tranche d'oignons;

outers u =oupe de
2 cuillers à -oupe de

| 1 eutder à the de sel:
| Pincee de poivre,

L 0
Lo)

beurre;
farine;

de ‘romage rape:
cuiller u -ouper de persil haché.
tu<sse

Et Faites cuire les pomimnes de ter-
(re dus de l'eau salee  hout!lante
k-qu'ù ce qu'elles deviennent ten-

jires et passez dans une passoire,
Mesurez le hiquide et njoutez assez

(ue lait pour faire 1 tasses, Faites
chauffer uvec Une tranche dois
gnon, jus fuites fondre le beurre,
a'outez lu farine et les assai-onne-
rants, Ajoutez graduellement la pu-
tee de pommes de terre, apres avoir
cnleve loignen, Faites cuire 3 mi-
nutes, Ajoutez le fromage et battez
jusqu'a ce que le tout anit bien Jis-
+, Jetez un peu de persitf -ur lu sou-
pouvant de servir.

Salade printanière

Faire tremper 2 cuillerées à soupe
routine dan 5 cuilierces à soupe

dena froide, Faire dis-oudre au-
dessu, d'eusr chaude et ajouter lente-
tent tas € de mavonnace, Hacher

! ‘rauche  d'oignon, 2-0 de tas seDOUX

etl pment vert, Ajouterdd canrette
tasse de pois vert- eut Mettre
un lu gelatne, New er dans des
notes € faire congoser, Verser sur,
«de vues deu aitue,

Crème de légumes

i cuillers à soupe de beurre; :
y 4 cuillers à soupe de farine;

4 tu <es de lait (ou lait et cau
des legumes);

 d ta-ve Lu de légumes coupés en
dés ou pulpe de légumes;

serieuse

la naissances d'un mor
que ce soif, Cine ma recommandé

cnfaut

de PUSON, WMUR j«

(Signe, —J. M.

M.
de ton
bureaux

ne pobliors que
nang

les anitialbs
certifions avar à nos

prenant les bonnes
souffrez de :

UCES
votre  pong

avant d'avoir été désinfectés par
“bullition, A fin d'éviter certui:

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 MAI,1935.

  

  

 

 

 

  
MARQUE BRUNE - 33¢ 12 Ib.
ORANGE PEKOE - 40¢ 1; Ib.
 

 

clef ou, tout au moins, tout à fait
tors de la portee des enfants, Les

Sel et poivre:
Jus d'uignot:, si on le désire,
Fare fundre le beurre et incor- …ulite- peuvent, eux aussi, se trom-

porez la farine et les assaisonne v. Les bouteilles contenant du poi-
ments, Ajoutez graduellement le " devraient etre de forme speciale
lait et l'eau des legumes, Faite: c pourrait les fuire distinguer de
cuire en rumuant constamment jus- ? ue autre et bien etiquetees afin
qu'a ce que fe melange épaississe. à premiere Vue où en mettant la
Ajoutez les legumes où la pulpe de un dessus, l'on suche ce qu'elles
tegumes, Legumesemployer : pois, or ferment,
bic d'inde, choux, ponimes de terre. l’-ur toute sureté, faisons le grand
teatates, celeni, Teves asperges, épi taupe de la pharmacie de famille.
nurd - -Tl em .

; ) 3
Soupe-creme rapide SUR LA GRAPHOLOGIE

Unie lectrice me demande si je
tois à la graphologie, cette science

consiste à découvrir le caractère

beurres
tutines

toutilers à soupe de
to utlet>s u > ape de
! pinte de lait:
1
|
tranche d'ournen:| i i

! cuiller à the de “el var Cecriture. Il existe, en effet, bien
2 tusse- de carstte- ou de navets des signes conventionnels qui, à les

fus et rapes, . cet étudier, peuvent réveler des in-
Faire fondre de beurre el incorpes nus purticuhers de caractere, Et il

rez la furite et uioutez yraduelle- ‘vou rien de sorcier là-dedans, Par
ment de ft, Faites aire en remuant Cu ple, on nous dira que les t bar-
eutsmmient jusqu'a ce que le me- haut sout un signe d'orgueil et
dE equississe, Ajoutez l'oignon, le bo-oin de domination, que l'absen-
V0 de legumes tapes. puis faites cu point sur les i ou les j indique
cure ur de Peau chaude jusqu'à ce 2 nee igence (naturellement ! il fal-; Lee cv aide . a sn ; “
ATE seine stent tendres (en- us penser, que ‘a façon brève ou
an ln ie Erdeves One “!Euv de finir chaque mot indiqueJetez ua peu de persil haché sur fo ncor-tunce où la patience,
quite avant de servir, Ft ainsi de suite, tant qu'on veut

Ciiechir et observer,; - —_— ! 4 201, Mais il faut en prendre où en lais-;
cr. Avec les méthodes d'écriture

LE GRAND MENAGE u culaire qu'on enseigne umforme-

4 vent UN peu partout dans nos col-
——— cies ef couvents, ou voulez-vous que

Les cndraits qui wont régu'ière- -v niche la personnalité ? Pour vous
bent nelfoyves ne teces<itent pus de amuscr, Jaissez-moi vous raconter

grid mera, mae dans toutes les | cette petite histoire :
Hai-ons, eae bes mieux ent rote- Un Jour, une jeune fille regut, tra-
nues, 1 von de- Heux où l'on ne passe (tés à lu main, des vers d'un jeune
pus tu Db jours et qui ont, par homme, pocte par amour, qui desi-
conséquent, tes un d'un nett-vage tait l’épouser. Elle aurait dû appor-
périodique. ter ces Vers à un expert puète qui
Yout-l ur famille qui ne po-se-[raurait rassuree en lui disant :

dd, ——l>pousez-le, C'est un travers qui
lui passera.
Non, Elle <e rendit chez un gra-

tar <a pharmacie” ? L'on nour
rat bien dire que ce nom est donné
par neite-< pour désigner un ‘ubi- : rend
Eel cet Von ntasye bien autre chose phologue. Celui-ci découvrit dans l’é-

que des medivunents; on v trouve [Criture les pires defauts : brutal, dé-
bauché, joueur.

Elle signifia à -on poète qu'il ait
à perdre tout espoir et, trois mois

aqui ont ête preserit par'aprés, elle convola avec Un commis,
le medé-c0 de long de l'année, u hit | Deux jours plus tard, elle apprit
cun de membres de la famille quite son mari qu'il etait ami intime

Cu ta be-oins ainsi s'alignen: les; du poète éconduit.

crdinuirement tous les accessoire- de
totette necessaire à barbe, eto, C'est

“dret qui recèle les ve-tesass; ba

de rem.

boutet les u demi ou au quart em- -—Vous rappelez-vou-, dit-il, un
plies que le, à conservées zip ple- sonnet d'une cinquantaine de vers
men: a cue de aversion vatu:clle juu'il vous avait envoye 7...

que l'un 4 à détruire et à <e debar- —Oui.
rtasser des choses pourtant D iles] —-C'est moi qui l'avais écrit, Il
e- cuelaueta- piutot nuisible . Les tr'était luxé le poignet et me l'avait

dicté.

Elle s'évanouit datis un grand cri.
Cela h'empécha pas qu’elle fut

médicaments, en effet, après un vor
tain temps, perdent leur veu où
s'évaporent. et rappelons nan nussi

qu'un remets ordonné par un 1 -de-|trés heureuse en ménage avec le gar-
ein à un membre de la famille ne, çon le moins brutal, le moins débau-
doit pas etre pa--é au une nute “ore | Che qui füt, et qui ne jouait jamais.

 
sonne sous prétexte que le pr ler y
s'en et bien trouve, oe ’

Faisons done le grand métaux. de
l« pharmacie de famille, Sarto en] NOS ABATJOUR
tous ces resto de médicament et
détruisons-le- de méme que to. les Tm
objets inutile. Gui sv trouve qui L'abat-jour reflet Ja per-ornualite
chargent les tablette- et en re: l'ont de la femme qui le choisit... TL et
le nettoyage difficiles Les vers. à un des principaux eément decora-
remedes, culiler-, les voit
geuttes, ete, ne daivent étre ut.

Le “es-  Ufs qui crée darts nos interieur- une
sés ambiance d'intimité un peu mux-té-
Vé-ricuse. oo L'abnt-jour très clegant,
in- {formé de plusienr- volait- de i

convénients ou accidents, ne far. nglest d'une delicate-< toute feminine
urage que de medicaments frais, tels bien faite pour le <alon ou le boudoir
fue prescrits, dan< la quantité vou-!luxueux.., Mais nos ameuhicments
lue, puis nettoyon- la bouteiite, modernes, sobres et nets, ='accomme-
Un mot -pécia)  d'avertis<enent [dent d’un goût plus mâle, Nou adop-

concernant le- polsons, Chaque an- [tons dans nos studios les abat jour
née un nombre plus où mmoin- nsi- ten papier parcheminé ou <implement
dérable de vies leur cont sacvitves, | plissé, lez uns unis, le- autre ornés
du. dan< bien des cas, à la neghiven- de peintures ot recouverts d'une cou-
ve de auelaw'un. Le moyen de brau-‘che de vernis eraquelée,

 

ceup le s'u e d'éviter ce mal Si vous voulez confectionner un
heur< #0 de +0 nu garder de poi- petit abat-jour tre - <hnple pour coif-
sens been SE Pan en var-|fer votre lampe de chevet, disposez
de, et een et aaaement néce aire, [votre papier huilé ou parcheminé
cnfermeon les dau- une armoire sus soit en forme de cylindre, zoit divisé

 

 
 

La Valley Shoe Company grandira
avec la Coopération de tous.

@ Cast une industrie florissante et qui fait l'orgueil
de notre population.

À l'instar des grandes manufactures,
elle lutte pour maintenir un idéal celui de toujours

faire mieux.

Lorsque vous ires à Québec, faites vos achats chez

L. Paquet Ltée et le Syndicat de Québec
Hs vous vendront tes chaussures que nous procdulsons

Valley Shoe Company,
BEAUCE-JONCTION, Qué.

    
    

 en petits panneaux, selon ln forme
de votre carcasse, et assemblez-le
avec un petit lucet, au point de sur-
 

« EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS ..,

 

  

 
 

jet ornemental, qui contourne les —
bords de chacun des panneaux.
Avec du papier rigide, que l'on

  
“JE NE PUIS M’EXPOSER A

RATER MES GATEAUX A CAUSE

D'UNE POUDRE A PATE INFE-

RIEURE. C'EST POURQUOI

FEXIGE LA ‘(MAGIC’—IL EN

FAUT POUR MOINS DE 1¢ POUR

REUSSIR UN GATEAU,”

dit MISS MARGARET MoFAR-
LANE, diitétiste de l'Hôpital Ste

Michael, 3 Toronto.

plitse en accordéon, pour obtenir une
furme cylindrique, on confectionne
ut. abat-jour convenant à merveille
aux lampes faites d'une boule de cé-
tumique ou de verrerie. A là partie
s'ipérieure, on perce une série de
trous à l’emporte-pièce, pour y faire
passer la cordelière qui maintient
ibat-jour serré, juste à point pour
qu'il tienne sur la carcasse auquel on
ie destine, ’
Ce sont là des travaux distrayants

js entreprendre, pendant les longues
soirees d’hiver, où les jours de cun-
valescence qui nous retiennent pri-
sunnières chez nous...

 

  

       
  
  
      

 

  

   

 

Même qualité
supérieure    

lu ruée vers l'or dans les région- du
Nord, ete.

ce ea

Liberté pour tout et pour tou:, ex-
cepte pour le mal et les maifai.
teurs ! — Garcia MORENO

FOURRURES
DE LUXE

breuvage ou
et vous

 

 
  

 Radio-Canada consacrera une de
ses émissions du vendredi, 24, à Dol-
lard des Ormeaux, dont iles jeunes
célèbrent la fête avec tant d’éclat

   

\enez voir notre «
tuent de Chokers, ti,

voqualds et Martres, à

AUSSI

* Les plus grandes autorités canadiennes en art

| culinaire recommandent de ne pas confier le

dre à pâte douteuse. Elles se servent de
‘*Magic’’ pour réussir leurs gâteaux.

Un vieux prêtre, à l'esprit farci chaque boitu est votre garantie que lu Poudre Fate =
d'expérience et de bon sens, se plai- * Muglc” ne contient ni alun, nl sucun ingr

mariage à glisser dans la main de la
fiancée une carte où il avait écrit VEAUX BAS PRIX!

¢ . :
Quand vous l'épousez, aimez-le.
Apres le mariage, étudiez-le.

and il es ‘iste, sez-le, :

Sand i ot Fiche EN Plus de luit comme’ M, UK : dans ce qué vous mangez

Nil est jaloux, guerissez-le, LL. .
Nest aimable, embrassez-le,

«LA FETE DE DOLLARD
lroinprenez. i

| Muaix ne lui laissez Jamais voir que

II wy a pas qu'au matin de son
mariage qu'il faut prendre des réso-

aussi, et il faut se les rappeler tous; dans la province, Cette emission “ie
Hes jours. Le bonheur conjugal, com- | Fa diffusee pur les stations de

phourri sans cesse, Ft quand les | Commission. .
coeurs sont contents, comme tout val LA FETE DE

L’EMPIRE
 

RÉSOLUTIONS sort de bons ingrédients auxeffets d’une pou-

e NE CONTIENT PAS D'ALUN —Cette déclaration sur

suit chaque fois qu'il bénissait un nuisible. Fabriquée au Canada

les conseils suivants :

S'il est généreux, appréciez-le,

S'il est confidentiel, encouragez-le. aurez meilleure santé.

| Laissez-lui entendre que vous

{vous le gouvernez.

lutions... Au debut d'une année

time tous les autres, a besoin d'être| IS. Fo du secteur français de la

bien ensuite!
CoPerettes Capes

| tes en fourrures, 6— 

 

 

|
iCee
} “ation de Paris et

. | Les directeurs de Radio-Canada Vek
| IL yelubarent en ce moment un pro- .
, £rainme en vue de la célébration du

A {24 mai, Ils ont fait des arrange- Manteaux, Swagger
{I faut que chaque sou rapporte lej ments avec la British Broadcasting sion.

plus possible, Corporation pour transmettre en, e
| ; —_— ,_, PAngleterre et dans le: autres Domi- Vos mrdèles en +

Comme les ressources de la famil-{nions, une emission d'expression ca- | style 1980, sont à ts.
le sont plus ou moins restreintes i nadienne, | pe Pensez à lu ri: 1
cause de la depression ¢conomique,| Ce programme transatlantique du-. PE manteau
lu ménagère est ustreinte à prati-[rera une demi-heure, 11 commence-
quer  l’economie domestique, Unetra à 1.30 heure, de l'heure solaire. | Voute pour storage. Prime 1<.
(foule de régimes alimentaires ont; On rucontera, au moyen des say-

L. P. THIBAULT, ENR
282, St-Jean - Québec

ACHETONS PEAUX VERTES.

“Été proposes par des diéteticiens qui
«voulaient prouver que le repas d'une
famille pouvait ne coûter que quel-

iètes, la tâche des premiers colons.
le recul de la forêt devunt leur in-
domptable energie, le progres du!  

>A4

  ques sous par personne, Il v u de ces
regimes qui sont peu recommanda-
bles parce au'ils ne sont pus prisés
par la majorité des familles, mais
il y en a qui sont excellents, Mais
souvent la ménagère connait aussi
‘bien qu'un dieteticien expert le prix
des aliments et lu manière la plus
economique de les faire cuire et dei
les servir. Elle sait mieux que per-|
sonne, lex besoins de la famille,

Une ménagère intelligente ot éco-
(éme sait que les morceaux de vian-|
de les moins chers sont aussi nour- |

|

|

 
{pays, la transformation de l'Ouest,

           \rissants que lex morceaux les plus       

   

cher, Fle sait que les pâtés, les ra- ae,
jeût et les potages constituent une PROTECTS N
nourriture très substantielle: elle Le FALà

“sait qu'elle doit servir un où deux | |? % = 

“legumes cuits ct Une salade ne fat-
‘ve que du chou cru ussaisonné. Elle
=ait que le macaroni et le fromage
ne coûtent pas cher et qu'ils sont
presque aussi nourris-ants que la
viande, Elle sait que la famille doit
avoir du poisson ou d'autres ani-
MAUX aquitiques Une fois par semai-
Ne au moins, Elle sait qu'elle doit
cervir du ju= de fruits et des fruits!
tous jours, Elle sait enfin où.
elle doit acheter pour =e montrer |
economie. ;

Bien que là plupart des ménagères
“uvent cmbiet le lait est substan-.
tiel il y en a un grand nombre, ce-]
pendant, out ignorent l'importance|
a cet aliment qui devrait être qua- |

tidien, Le lait «-t moilleur marché]
Qu'il nn cte depuis des années ct du

[

 

avec ce

NOUVEAU RÉFRIGÉRATEUR

GENERAL ELECTRIC
L Réfrigérateur G-E a établi un incom-

parable record de service par sa per-
formance exempte de frais dans plus de
2,000,000 de foyers. M vous est aujour-
d'hui offert avec une garantie addition-

tas
res

 

Réfrigérateurs
depuis $129 tv,

   
fait qu'il contient presque tous les, nelle de durabilité: une protection de 5 Conditions fau
aliments necessaires à lu santé, ih ans contre tous frais de service sur son les si désirée:
devrait etre la nourriture principale fameux Mécanisme “Monitor”. Allez le ’ "
de d'enfant qui profite, Chaque ene | voir! YORE
fant devrait boire une pinte de lait
par Jour, aux repus où entre les re-,
pas. Les adultes v gagneraient à;
prendre cette habitude.
Cest dépenser à ben escient quel

d'acheter du lail, et au point de vue|
sante, rien ne peut le berne|

pori

THE
SHAWINIGAN WATER & POWER

COMPANY
<  

i ’

}
+

k
;;

         
Si nous nous donnions toujours la main

dans toutes les spheres
Comment plus foris nous serions!

a

Nous recommandons /5

Un MP ANSELPS

CHAMPLAIN
#e PORTER

ce vrai pain liquide

FABRIQUÉS PAR LA SEULE BRASSERIE
CANADIENNE-FRANÇAISE INDEPENDANTE:
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 STE-MARGUERITE
NERAILLES DE M. PAUL-

FUNEMILE GAGNAN

L'élan est DONNÉ par

  

semaine dernière, la sainte
verge venait enlever à l'affection

\ siens un jeune homme bien con-
0e “roique laissant bien des amis à
1.2gé de 17 ans, la mort est ve-
vir celle jeune personne après

he courte maladie soufferte avec ré-

signation Paul-Emile Gagnon est
LeJVl1stel-Dieu de Lévis,
ges funcrailles ont eu lieu au mi-

eu d'un grand nombre de parents
amis. le service fut chanté par
$ l'abbé Eugène Gagnon, vicaire à
j'Enfant-Jésus Beauce, cousin du dé-
rat. M. l'abbé Arthur Gagnon, curé
 Se-Philémon, assistait au choeur.
“a corbillard était conduit par M.
Charles leblois. La croix était por-

par M Arthur Deblois. Ceux qui
tosient la tombe étaient MM. Aly-.
pa Leopold et Philippe Gagnon, tous
Vis cousins du défunt, Thomas et
Fugene heblois, Robert Couture,
À l'or, iv, 1a chorale de Ste-Mar-
grite ctait au complet. M. l’abbé

Piuride Gagnon, Aumônier du cou-
vent de rienville et prof. de chant,

“ait venu prêter son concours avec
une partie des membres de sa chora-

je de Bicuville dont voici leurs noms:
“M, P. F. Langlois, organiste, Ed.
fancourt. (Geu. Rousseau, Benoit Le-
Jere, Maurice Langlois, Ernest Mi-
daud, H- vi Fortin Maurice Fortin,

sexundi- Rancourt, Omer Samson.

'usieurs motets ont été chantés par

 
FLOCONS DE SON

AMELIORES
Régalez-vous souvent des

Dussault, avait bien voulu pour la

Langlois aussi de Bienville et . P.
Boissinault de Lévis, M. annres
ton et M. O. Feuiltault de Ste-Héné-
dine étaient aussi à l'orgue. Plu-
sieurs soli appropriés à la circons-
tance ont été chantés par les mem-
bres de la chorale de Bienville et de
Ste-Marguerite,
, Suivaient la dépouille mortelle de
l’église &u cimetière parvissial, ses
trois fils, MM. Fortunat et Edouard
Carbonneau, de Lévis, Eugène, de
Lewiston Maine, maire; ses beaux-
frères, MM, Nap., P. L. Carbonneau,
Lewiston Maine; son beau-frère M.
Nap. P. L. Carbonneau; ses neveux,
MM. Mure Dussault, St-Gervais, N.
Fournier, Thom. Carbonneau, de Ste-
Claire, Léon, Jos, Nap. Carbonneau,
Laurent Carbonneau, 0, Dumont, J.
P. Carbonneau, C. Carbonneau et un
grand nombre de cousins,

Suivaient aussi après les membres
de la famille : MM. G. E. Dussault,
ex-maire, préfet, Alp. Gagnon, Amé-
dée Fortier, Hyp. Roy, sec.trés., Noel
Massé Léo Massé Ged. Pouliot, Jos.
Trachy, Ged. Drouin, Ed, Drouin,
J. Deblois, Phil, Boutin, Arth. Lali-
berté, J. F, Laliberté, Ed. Deblois,
Jean Marcoux, Fv. Perreault, Aiph.
Couture, Chs Lehouiller, Paul Pro-
vost, Amédée Pouliut, Jos, Couture,
Aug. Gagnon, Nap. Laverdière, J.
A. Gagnon, F. Labrecque, Elz. Bou-
tin, Geo, Roy et une foule d’autres
dont les nums nous échappent.

L'église qui était revêtue de ses
plus riches ornements. de devil! était
littéralement remplie de parents et
d'umis venus de différentes parois-
xes,

Les funérailles étaient sous la di-

circonstance céder l’orgue à M. P. E.

|

be

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 MAI, 1935.r
e

Roger, Philippe, André et Guy Ro- |
rge, Robert et Jean Goyette; ses

neveux, MM P.-E, Roberge et Ar-
mand Roberge, de Bagotville; MM.|
Marcel, Jean-Marc et Jean-Louis|Roberge, de Laurierville; M. Robert |
Roberge, de Victoriaville; M. J.-A. |
Roberge, maire de Mégantic; M. An-tonin Roberge, de Québec; M. Réal
voberge, de St-Ferdinand; M. J.-L.
Demers, de Thetford; M. Ls Rous-
seau, de Shawinigan; M. Jean-Paul
Rousseau, de Nicolet; le major Alph.
Pelletier, de Chambly Bassin; M.
Honoré St-Hilaire, de Québec: M.
Armand Mathieu, C. R., de Mont-
réal; L, Héon, de Plessisville; M. Ar-
mand Bourbeau, 1, C., de St-Hyacin-
the; le colonel Léon Lambert, chef
de la Sûreté Provinciale; M. J, Vail-
lunt, de Montréal; M. Lacasse Rous-
seau, de Thetford; M. Raoul Rous-
sceau et M. Paul Robitaille, de Mont-
réal: M. Wilfrid Lacroix, architecte,
de Québec; ses cousins, MM. les ab-
bés Emile Genest, curé de Magog,
Oscar Genest, du Séminaire de Qué-
Lec, Joseph Gingras, de Ste-Françoi-
se, Robert Gingras, du Collège de
Levis et Lucien Roberge, de St-Cy-
rille de Drummond; MM. Alyre Ro-
berge, régistrateur et Jos. Roberge,
de Thetford; M. Arcadius Roberge,
de Black Lake: M. Louis Roberge,
de Montréal; M. le docteur Ernest
Foulin, M.P.P., de Montréal; MM.
Antonio Genest et Wenceslas Ge- |
nest, de Sherbrooke; M. Rosario Ge-
nest, de Montréal.
A la suite des membres de la fa-

mille on remarquait l’honorable M.
prA, Taschercau, Premier Ministre
{de la Province de Quebec, l'honora-
ble sénateur Thomas Chapais, l'ho-
norable sénateur K.-W, Tobin, I'ho-

 

 

 

PAGE TROIS
een

 

 

1 Joncs et Bagues
dessins varies

JONCS A:

25 — R25 — R.I1S — R.004°-5*-57"-6
BAGUES A:
4° — 6° -- 7:00 — g.°5

10%

Chez

Cas Roy
MARCHAND - GENERAL

Beauceville
d’escompte si payé

comptant.

 

    

ROBES
ROBES en créèpe rugueux de belle qualite pour fillettes de 8 à 14 ans.
Style à manches courtes, houtfantes. Les jolies garnitures de boutons

d'un ton différent leur donnent un attrait charmant, Couleurs pastels.
Ne manquez pas de voir cette nouveaute. Chaque:

2.25
ROBES «n pique cu tuile, carreautees, ravees on Horaux.

An +
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dessins
cs dernir: qui ont très bien réussi, Elles sont fraiches et se vent trés bien, Gratdeurs: S 0 tps. Chaque:e qui a rehaussé la partie du chant

Flocons de Son PEPKellogg.  tection de M, Emile Perreault, entre-Lorable M. J-E. Perrault, I'honora- 
   

 

 

 

  
  

      

en . . i lies 3 ireneur de x èhres ’ - > ‘ctor LaFerte : “Gui" Le reyr.tté défunt laisse pour le| Nourrissants et délicieux,ils pre nourde pompes funèbres de no oreM,Hector Jabot Ly prési- |
“ave … père et sa mère, M. et i » . . mE . Lo ser Legisiatf, Phonora-F \ preneeCANON née Marie Bi- contiennent du son, ad Nos sympathies les plus sincères ble M. Jacob Nicol, CL, l'hon, M.M C4 frère, M. Josaphat Ga- ditionné ce qui les rend sux membres de la famille Carbon. | Fmile Morcau, l'honorable M. J-H. aE wot i socurs, Mme Pierre Ga-| légèrementlaxatifs. Achetez

|

“#4. Kelly, CL l'honorable M. Frank
eno wes Aurore Gagnon, Mlle Hé-| ces flocur liorés el mie parr, CL, l'hononorable M, Vie- |
me ot Ange-Aimé; un beau-frère, cons ame lores chez TE Marchand, Cu,l'honorable M. ROBES en broadelorh uni ou imprime. modeles «1 couleurs variés,Y, Pierre Gagnon; ses oncles, MM.| votre épicier, qui les vend NE page, (Lu, l'honorable NR 1 .Juis Gayuen, Iéona Carbonneau, frai à la sorti A Gustave Lemieux, C.L., l'honora-; Grandeurs: 2 à 60 ans Chaque :
hot Johnny Deblois, Pierre Le-| {Fais comme a la sortie du Me M. Médérie Martin, CL, l’hono-

a eau et 1x grand nombre de cousins; de la crème 0 Elysée Fhériault, C.L, l'honora- Cg cou dont il serait trop long | . le Le Létourneau, ¢. L,, l'hono-
à énumerer les noms. La paroisse Fa du lait. . rable + (rile¥. Delage, Phono-“git re vue toute présente au ser- i ; ave db Lauveat Lapierre, M, lequ vat | ‘ I abriqués Juge J-Hughes Fortier, Son Hon-
ve ; par Kellogg, La défunte, née Vitaline Poulin, ap- neur le maire J.-E. Grégoire, M. leLe À » 8p | .Les furoruilles étaient sous la di-| à London partenait à une famille avanta- [docteur Alfred Morissette, M. R.-A. onwction J M, Emile Perreault de ‘ ’ reusement connue dans la Beauce, Fenoît. M. C.-N. Dorion, C.R., M.P,, “+To) Ste-Marguerite. Ontario. | — Agée de 45 ans. M. Hector Authier, M.P.P., M. Jos. se,Ce à VE EUSEBE es Samson, M.P.P., M. Oscar Drouin, L, “y"uw y . . el - !wl NORT DEMMEVVEEU Une famille avantageusement con. | (x, SLI.“M. Edouard Fortin, .: pass nue à St-Ludger, comté de Fronte- V2 F0 91 H-L, Gagnon, M.P.P,, M. i “are . i . Cet 5 de 1= 1 j fut chanté le nac, et dans toute la Beauce vient | Alex. sjnudet, MPP, M. G-C, Pi- PETITS COMPLETS livables, peur garçonmets lis sont contectionnes de toi-«meme Jour que dut € ; d'être plongée da suil par lather, Mo Jl. Boulanger, M. Henri Cd re, tre BI lité d: iféreutes couleurs, sont durables et persistent

ENR. service du jeune Paul-Emile Gagnon son depuis quelques années, allait ou demoedollparda offer, MM. les commandeurs Jos. le d'une tres Delle qualite dans iris ve M “ € He Cu se t i Le to I

Éber tel que vublié ci-dessus, avaient lieu passer l'hiver chez M. Edouard Car-|née Vitaline Poulin, épouse de M. Mercier, Adj. Maranda, Geo. Belle- aux lavages fréquents, Grandeurs: 2 a 0 ans rique complet
cn «> funcrailles de Mme Vve Eusèbe bonneau, Georges Lemieux, marchand, qui a'"ive. TD. Dubuc; MM. les cheva- *,

: |

J

‘tonivau, décédée à Lévis, ces Après sa mort on à transporté son |*uecombé aux suites d'une brève|l'ers Jules Côté, J.-M. Dessureault, LA C
2, “urs derniers, chez un de ses fils, ; ; : ; Lauréat Blond . =UTE CA TNT ee La déf corps à sa demeure où un cortège maladie, auréat Blondeau, Lucien Borne, J.-

ry:™ H, Edouard Carbonneau. «à de i. tres nombreux a escorté la dépouille| La regrettée défunte était âgée H- Levasseur et J.-W. Cantin.À EE (0 demeurant seule dans sa M8l-l mortelle de sa résidence à l’église{de 45 ans. C'était une femme AM. AoA. Olivier, paire de Ples-2. ; ——___—___ jiuroissiale où le -ervice a été chanté,

|

d'oeuvres qui s'était toujours inté-

|

SEYITC, dos, F'agé, maire de Charles- oo. ; LA pe est ne A) Notre curé, le Rev. M. H. Tremblay ressée à tous les bons mouvements | unouest, + rankBye, ae ge PETITS COMPLETS lavables, taiuts de hrondeloth uni avec arma oS d'una chanté le service et MM, les abbés dans sa paroisse. C'est ave ro-"* c-Quest, Fmile Morin, C. R. . str : . joli 5 d'eté. Gr: ‘Urs: 2 à 6 ans. 1aqueKoberge, curé de Ste-Hénédine et fonds regrets seGe eCdePro échevin, Arthur Poulin échevin, Wil- ton contrastant, dans les plus Jolis tons d cle, rand urs: tO ans C 1

l'ugene Gagnon, vicaire à l’Enfant-[prise dans le large cercle d'amis de frid Samson, échevin, le Dr J.-Eudo- completJésus servaient comme diacre et|sa famille. LAN Parent. échevin, le capt. EmileA = vous-diaere. M. l’abbé Arthur Ga- Madame Georges Lemieux laisse | rudel, chef de lu police municipale, 4 CF4 - ; gnon, curé de St-Philémon, Co. Bel-| pour pleurer sa perte, son mari, M.( capitaine A.-S, Bigaouette, sous- .ve Lov — RA lechasse, son cousin, Assistait au|Georges Lemieux, marchand; sa mè- chef, MM. Rosaire Beaulieu, chef- A BLS CADE Ng choeur. re, madame Vve Joseph Poulin, de Ce pompiers, J.-B. Carbonneau, Ar-pr a Tw - Le corbillard était conduit par M.| Notre-Dame de Providence, Beauce,'thur Lagueux, chef des officiers deas È X C U R S O N S M. Clovis Rov. La croix portée parlet neuf enfants. Ce sont : M. l'abbé j Vitesse dela voirie, Richard Boulan-M. Jos. Roy. Le corps était porté Pierre Poulin, curé de St-Pacôme; le Er. Henri Roy, le Dr Arthur Pou-Hot, Te Dr J.-E. Verreault, le Dr J.-  Rev. Père Antonio, 5, J. de Chicou-
timi; la Rev. Mère St-Pierre de Ro-
me, du couvent de la Rivière du
Loup: la Rev. Mère St-Antonio, de
Quebec, nommée missionnaire au

par MM. Jos. L. Gagnon, [Léon Gos-
selin, Vital Drouin, Jean Laflamme,
Louis Carbonneau, J. Bte Begin,
La bannière du Tiers-Ordre de

Saint-François dont la défunte fai-

IM. Dagneau, le Dr Geo. St-Amant,
ile Dr W. Brunet, le Dr Sylvie Ca-
‘ren, le Dr André Sile, Dr J.-W. Du-
(four, le br H, Lacoursière, le Dr J.-

Pour les Futurs Mariés
Xeus attirons spécialement l'attention des futurs mariés et les invitons cordialement à voir notre

- À BON MARCHE
ATOLS LES ENDROITS DE

L'OUEST CANADIEN

 

Ra - sait partie, était portée par M. An-| Pasutoland, ces deux dernières mem- F Talbot. Fanning masseWil:
“parts: sine Fournier et à >hilibert Lacas-|hres de li : aute Bon- bros crer, Jos, Bilodeau, L-P, P1- ee 1 + , sq eo ere . i ge ‘ re 11 Ce or |] oe » : (queDS fous Le épars ur 2S mini aMotHyton Pasteur ; Québec:1 durentPoutin icard, J.-N. Verge,. Emile Custon gratic assortiment de Jones cl bagues de mariage. Vous serez sur pris de constater que lest le montant jue

madame Hormisdas  Poulin, vnee EV4y, gérant de "Evenement™, Fd Vous pouvez économiser en achetant ces Hones à notre magasin
Rose-Anna, de Notre-Dame de Pro- mond Chasse, rédacteur en chef, J.-
vidence, Beauce; Philippe Poulin, de |A. Robitaille, le col, W.-H, Leonard.
St-Georges de Beauce. M. J-K. Leonard, M. Wilfrid Can
Madame Lemieux était la helle-- Ut Marvey Cantin, MM, Odio

soeur de M, et madame Ulrie Dion- Lauriault, Frs Coulombe, Paul He
ne, de St-Georges, Beauce. i bert, Pierre Le Gourricre, Jules Gur

Les obsèques de madame Geoy- "väu, Eugène LaRue, J.-C, Cloutier.
res Lemieux ont eu lieu samedi, à L--F. Dussault, W.-A. Wockman, Os

Lo de Bilodeau, Alph. Gagnon, Phil, Lacas-
se et Archelas Drouin,
À l'orgue, lu chorale de Ste-Mar-

guerite était presque toute présente
dont voici les membres : MM. G, E.
l'ussault, Arth. Deblois, R. Deblois,
W. Pelchat, L. P, Ferland, A. Pomer-
leau, ©. Gagnon, J F. Boutin, À.

Deblois, R.

retour. 50 jours,

bnoplus de notre superbe assortiment de toilettes de toutes sortes, pour jeunes hommes et jeunes fil-
les nets avons en magasin le plus grand assortiment que vous puissiez desirer dans les Tignes de : meu-
hies oe

LN SOU DU MILLE
er wan n° de première seulement.
(84. FACULTATIF DES

toutes sortes, garnitures de nruson, de hiterie, prelarts, vaisselle, ete.NAGONS-LITS

|
‘ets ow excursion aussi en vente,

valables dans:—   
   

 

      

; ; Roy, R. Perreault, KR. A. A ‘
vas “lits touristes à environ ReDeblons ‘ ’ 19 heures, à St-Ludger, comté de ‘#r Auger, Telesphore Simard, Ad-
; tu mille, plus les prix ré M. l'abbé Placide Gagnon, Aumd-| Frontenac, Jutor Pouliot, Napoléon Bedard, Her-Us i. ges hour les lits. its de ier du couvent de Bienville et prof.| [L°“Eclaireur” prie la famille en] veyThivierge, Elias Thivierge, Tun

pu. luxe Sea ons et agons-iite« ® lie chant, s'etait rendu aux funérail- {deuil de bien vouloir accepter Pex. (Fe Avard, P.-A. Boutin, Gerald a &er environ Ve u men les avec plusieurs membres de lag pression de ses plus sincères condo-a Albert Daoust, JA
fau faut ais ou les ers pou chorale de Bienville et la messe en[leances, Ati ih ale dus, Moreau, F-A
Ces. $ Yon a été chantée adnirablement . Laurie ~- Laitoque, Adelard Des

EEM -n, sous la direction de M. l'abbé < nous 0 duriers, Jos, Cauchon, Elzéar Car- .

hes " Len AE ME Pleinmab de la michael, Arthur Carmichael, CE. Toujours en Voyez notre
—— se a à st. i i ola ! + “Meêrre ta y ‘anes » .Cnérons ones chorale de Bienville qui ont voulu OBSÈQUES DE | Lapierre, 1 Panis, pe pement, h. magasin, grandLe vncats et billets sur des {prêter leur généreux concours à cel- Lehane ot pe D PE Tra Bea stock assortiment

Lau A LANGEVIN, Agent du] ic de Ste-Marguerite sunt les sui- ere nr Ch Jubue, K. Dubord, ob Ta. d rélarts
| sours, Pacifique Cana-|vants: MM. Ed. Rancourt, Geo. . ' PS ed terre Fontaine, ( Harris. considérable epNER “du Palais, uébee, repré- |Rousesau, Benoit Leclere, Maurice "es Bureau, Ancienne Lureits, L.- de chai

de
$ Cates les lignes de naviga Langlais, Ernest Michaud, Henri _— ;O. Grothe, Montréal, Arthur Pelle- € chailsés diffé t’ nique ou encore en s'adres- Fortin, Alex, Rancourt, Maurice Une foule immense, dans laquelle| tier, col, Thomas Grenier, col, Do de toutes 1 éren es
[PE GINGRAS, Agent del Fortin, Omer Samson, tous de Hien: on remarquais les chefs de l'Etat, ! at qeMajor prawn Lake sortes a des qualités.= Gare Wi tréal. lle. Notre rguniste, Mlle Léda| en cette province, rend hommage à ‘Her. che Service de Prévention. . .‘ ndsor, Montréa ville Notre - OTRANISEC A, feu l'hon, M. J.-E. Roberge. th Dr Alphonse Dion, 8.20. Malley, prix

Nos prixCe AUcien Hardy, P.-A. Galarneau, W.- :
vousA SAINT-SACREMENT J. Guiliot, St-Georges Lepinay, Al _ vraiment iendront

—— | phonse Dion, Léonce Dion, Heliodore economiques conviendront.
i Laberge, J.-0. Morin, Alphonse Turl'honorable M. J.-FE. Roberge. re-
eon, Gaspard Huot, J.-P. Galiboi-.Lau-de{presentant de la division

 

5 zon au Conseil Législatif, dort main- | DE mileErenctie, cio a s
“Ts « : lier repos dans le ci- 141. AL = , J.-A, v.,

tenant son dernier repos SCC Wilfrid € arbonneau, H. Bouffard.CULTIVATEURS, eticre paroissial de Lambton, oli A
clicre pi ’ cod : David Champoux,! ; ) : se Droleil a cté transporte, vendredi matin, jack Berne. Jos I Alphonse Lrolt.

après d'imposantes obsèques en 1'eé- |! yroe, Jos. Byrne, John Byrne,
glise de Saint-Nacrement Chs Lemaire, Eugène Lamontagne,

: : , : > 8 is + -Un cortège immense dans LTLamontagne, Louis Jan
tangs duquel on remarquait les plus ant 9 ROMCOL Arth HH
hauts dignitaires de l'autorité civile (T9800 coh Marcoux, - wr La-
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237-4ième Avenue, - 
 

de la province et de lu ville de Qué-
bec, à escorté lu dépouille mortelle
du la résidence de l'hon. M, Roberge
jusqu'à l’église paroissiale. Dans le
défilé, on remarquait des représen-
tents de Son Excellence l’hon. M.
E.-L. Patenaude. lieutenant-gouver-
neur de la province, l'honorable M.
L.-A. Taschereau, premier-ministre,
entouré de plusieurs membres de son
cabinet, la plupart des membres du
Conseil Législatif, un grand nombre]
de députés, des hauts fonctionnaires
de la province, les autorités muni-
cipales, des professionnels, des hom-
mes d'affaires ct des représentants
de toutes les classes de la société.
A l'église St-Sacrement, la céré-

monie funèbre fut très imposante.
Le R. P. Gélinas, S.S,5., curé et su-
périeur, a fait la levée du corps, Le
service funèbre a été chanté par M.
I'abbé J.-E. Genest, curé de Magog,
assisté de MM. les abbés Jos. Gin-
gras, curé de Ste-Françoise et le R.
P. E. Cartier. Des messes basses aux
autels latéraux ont été célébrées par
M. l'abbé O. Genest, du Séminaire.
et le R. P. Tourigny, 8.8.8. Dans
les stalles du sanctuaire, on remar-
quait: Monseigneur Camille Roy,
P. A, V.G., recteur de l’Université
Laval, MM. les abbés A, Bureau, G.
Abel, du Séminaire, et M. l'abbé B.
Larivière, du St-Esprit. .
Lorsque le cortège funèbre se mit

en marche, le deuil était conduit par
les fils du défunt : MM Henri Ro-
berge, Emile Roberge, Edmond Ro-
berge et Gaston Roberge; son gen-
dre, M. L.-A. Goyette; res frères,
MM. Louis Roberge, Henri Roberge,
J-Aimé Roberge et Eusèbe Rober- re, M. P.; ses beaux-frères, MM. E.

pointe, J.-P. Lessard, avocat, JL-N.
Boulet, Albert Lavallée, Alfred Pou-.
liot, À. Lizotte E. Paquet, Edg. La-
poinet, Chs-Aug. Faucher, H.-R. Re-
naud, de Beauceville, H.-FE, Légaré.
Lucien Lemieux, B. Marcotte, P.
Vasseur, O. Chalifour, Eugène Cha-
lifour, Fdmond Chalifour, Georges
Chalifour, Jean Chalifour, A.-H.1
Paré, L.-P. Dionne, Geo. Duquet, Fu-
Kène Caron, Georges Paquet. Arthur
Paquet, Amédée Demers, J.-A. Val-
lcrand, L.-G. Vallerand, Maurice
Trudel, J.-Chs Comtois, Frs Noel!
NP, C.-H, Gauvreau, N.P., Fug.
Gauvreau, N.P.. J.-E, Roberge, P.-E.
Gingras, Robert Chouinard, Jean
Chouinard, J.-A. Auclair, capt. Jean
Hamel, J.-A. Bussiéres, M. Gauvin,
Ludger Faguy, Eudore Caren, Bruno
Lefebvre, Francois Blouin, R.-H.
Rondeau, Roméo Rousseau,

L'inhumation a cu lieu dans le ci-
metière paroissial de Lambton,
La maison Germain Leguire Li-!'

mitée, avait la direction des funé--
ratilles,

L'“Eclaireur” prie la famille en
‘cuil de bien vouloir agréer ses plus,
sincères sympathies. 5
es

SAINTS-ANGES
MAIRE
Nous sommes heureux de félici-

ter M. Edmond Grégoire qui vient
d'être réélu maire de cette munici-
palité pur un quatrième terme.
mr

Le raint véritable à la charité:

i

'
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|

mais c'est une charité terrible qu
brûle et qui dévore, une charité qui; Rousseau, Jos. Demers, ex-M. P. P..

Louis LaRue, C.R.; sen petita-fils
déteste le mal, parce qu'elle veut la
guérison. — HELLO

chambre, très moderne tout en étant à un prixc luxe, comprenant:
économique :

 
 

 

 

  

   

1 lit en fer fini nover 1 lit Cll bois

1 sommier spiral. les 3 morceaux 13.50 1 bureau \ nity
1 matelas . pour : : 1 bureau .
1 bureau 10.25 les 3 1 chifonnier Le tout pour 60.00
1 bureau \'anitv lors) morceaux (commode)
1 chifonnier (commode! 8.00) pour: 29.00 l sommier spiral

- 1 matelas

42.50
moins 59 si achetd au comptam 2.13 SCE Si pave comptant 11 1122220 3.00

40.37 57.00

Quantité d’autres lignes à des prix variés.

a

Nos Speciaux —
28“ GRAISSE, qualité “Domestic”, en chau-

, dière de fer blanc pesant, contenant 25 li-
vres, La valeur de cette chaudière vaut 2 15

1 0 au moins 55c, le tout pour …. LL. me
_ POUDREA PATE, marque “Chef”, qualité 20c

supericure, hoite une livre, chaque .. .
74 c

VERMICELLE ou MACARONI,
en boite de 5 livres, chaque ….

RAISIN SEC, avec où sans noyeaux.
très belle qualité, la livre

SAVON à laver,
barre d'une 14 livre.

BISCUITS SECS, différents genres,
par quantité de 10 livres. La livre .. .. .. Chaque . .. .. .. .. 2
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|COIN DU COLLEGE   
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HISTORIQUE

(suite)
En 1929 le Frère Auguste-Henri

succède au Frère Louis-Patrice, Sous
son administration le collège subit
plusieurs tranformations; d'abord la
const;uction d'un nouveau pont l'a-
mène à réuliser un rève des anciens
directeurs, celui d'avoir une allée
donnant directement sur la grande
route; grace a l'obligeance de M. le
Curé Lamontagne et de MM. les
Marguilliers, la fabrique donne en
location Vespuce nécessaire pour la
«omstruction de cette entrée qui est
terminée par une arche monumen-
tale en fer forgé, large de 32 pieds
et surmontée de l'inscription: Collè-
£e du Sacré-Coeur.

C'est également sous son adminis-
tration qu’est fondée au Collège la
section agricole dite “Ecole moyenne
d’Agricuiture”. Dans les premiers
jours de juillet une délégation com-
prenant M. le Curé Lamontagne, le
cher Frère Directeur et M. Ed. For-
tin, député au Parlement Provincial,
ze rendait auprès de l'Honorable Mi-
niste de l'agriculture et obtenait les
subventions nécessaires a J'ouver-
reture de cette section agricole.
Peu après le collège se rendait

possesseur d'une pruprieté de 110
âcres avec érablière attenant afin
de pouvoir s’en servir pour les dé-
monstrations pratiques.

Le 15 septembre 1932 avait lieu
l'inauguration du Cours d'Agricul-
ture, Cette séance d'inauguration
s'ouvrit par la lecture d'une adresse
dans laquelle le cher Frère Directeur
remercia chaleureusement| l'hon.:
Godbout d’avoir fait trève à ses oc- |

DU COLLEGE
comprend deux années d’études. La
première année comprend l'étude des
:ols et des fétilisants, la botanique,
lu gévlogie, la physique et la chimie
agricole, la construction rurale, la
culture potagère et fruitière ainsi
que la grande culture, l'élevage, l'u-
natomie et la physiologie. La
ceUxième année comprend l'alimen-
tation, l'aviculture, l'hygiène de la
ferme, l'apiculture, l'industrie lai-
tière et sucrière, l'économie rurale
et la politique agricole. L'enseigne-
ment est a la fois théorique et pra-
tique.

M. J. Marceau, B.S.A., est charge
de l’enseignement agricole dans ces
deux cours depuis la fondation de
cette section agricole,

Grâce à l'initiative de M. Marceau,
secondée par les FF. Jean-Philippe,
Etienne-Maurice, professeurs dans
ces deux cours, un établit peu de
temps après la fondation du cours
agricole, un cercle d’A. C. J. C. com-
posé seulement des élèves de ces
Jeux classes; et peu après, on fon-
ua un cercle de jeunes naturalistes.

En 1934, afin de participer à la
célébration du  soixante-quinzième
anniversaire des apparitions de
Lourdes, on érigea dans le pittores-
que bosquet qui domine les cours de
récréation une magnifique grotte de
Lourdes, avec une effigie de la Reine
Immaculée et une statue de Berna-
dette; tout au pied de la grotte cou-
le un filet argentin qui rappelle ins-
tinctivement la grotte bénie de Mas-
sabielle.

 

UPUREA

 

 

gueux eu, aussi un beau coup frappé
.oin dans la cour d’en haut.

Voici l'alignement des deux clubs :
Beauceville : G. Veilleux, P. La-

gueux, G. Grondin, J. H. Lachance,
1. Loyon, L. Mathieu, G. Grondin,
K. Veilleux, FE. Duval, A. Berberi.
Sacré-Coeur : L. Morin, Keogh

‘Bili”, M. Monty, A. Roberge, N.
Hardy €. A. Gagnon, G. Dumont,
E. Hail, L. Poulin, R. Therrien.

Résultats par manche

Beauceville: 2
<-luveur . >

DÉCÈS

21003
12152

——— +-——-

DE M. 

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 MAI, 1935.

  

Gérant de dist. de lu Sovereing Life
Ass. Cu, les Frères des Ecules Chré-

itiennes, Rev. Frère Ferdinand, Dir.
| Benoit Couture et Fortunat Couture
jde Scott, J, Boutin, de Lévis, Victor
l.emieux, Lévis, notaires Théberge :
«t LaRue, Jus. Couture, St.Bernard,
{Mr J. IL M. Genest et A. Genest,
St-Bernard, Dr J. W. Jacques, Dr J.
A. St-Jacques, Dr Eug. Dionne, Dr
\ Melady, Tancrède Avard, Québec,
Odilon et Hector Roberge, Québec,
Roland G. Gingras, organiste de St-
Hrançois d'Assise de Québec, C. E.
Taschereau, avocat, Chs-E. Dionne,
agronome, N. Taschereau, avocat,

ic chaussures Regina, Chs Fournier.
Québec, P. E. Lacombe, gérant de la
banque C. N., Ste-Marie, M. Jobin,

mieux et Gérard Nolin, Lévis, D. M.

reau, À, et H. L'Heureux, D. Bolduc,

Landry, A. Turmel, M. Bilodeau, P.
Ferland, A. Savoie, J. Ferland, R.
Maillet, Ed. Gallagher, A. Giroux.
T. Lambert, A. Pomerleau, J. Dulac,
KE. Carette, P. E. Marcoux, A. Tar-
dif, J. A. Gosselin, J. J. Journeault,
1. Voyer, J. Drouin, R. Turmel, A.
Savoie, R. Couture, Scott, L. Giguè-
¢, P. Dechéne, J. Rouleau, J. R. Les-
-ard, J. Drouin, A, Lacroix, J. B.
Cameron, N. Marchand, J. A, Va-
«hon, A Vachon, P. Plante, J. T. Boi-
y, Beauce-Jet, P. Savoie, Ed. Sa-
voie, Ed. Gagné, À. Gagnon L. Fer-
land, R. Bédard, Scott, Ed. Rhéau-
me, Victor Lemieux, Lévis, H. Drouin
J.
voix, L. P. Lacroix, M. Paré, J.
Beshro, C. Darac, A. Demers, |
Jrouin, H. Grégoire, A. Nolet, A.
Tardif, E. Simard, Gérard Ferland,
3. Lacasse, P. Chassé, C. Lacombe,
J. Dechéne A .Poulin, R. Fortier, J.
N. Doyon, W. Avard, O. Turcotte, J.
l'erreault, S. Bégin, P. E. Giguère.
L. Turmel, O. Nolin, A, Dupuis, J. T.
Labbé, B. Ferland, N. Carrier, A.
urégoire, G. Bilodeau, U. Gagné, St-
Sylvestre, J. Dechéne, A. Dulac, Ls

[lin et sa famille, M. Victor Lemieux,

 

Raoul Leullier, gérant de la man.| Annette Bilodeau, N, Y.

 
scott, Frs Lacombe, Québec, L. Le-'

Jechène, J. M. Duval, Ls-J. Tasche- |

 

Alph. Landry, G. Fd. Bilodeau, A.{tin, les demoiselles Eva et Alexina

S. Poulin, Ed. Girard, J. T. La-|

cupations pour venir inaugurer ce:
cours agricole, il le félicita de si bien | L'aninversaire de l'arrivée des

Audet, Ed. Gagné, J. Larochelle, J.
S. St-Hilaire, A. Giguère, J. Jobin,

 

 =

M. et Mme Ant. Lemieux, Lévis, M.

et Mme Léo Rhéaume, Chicago, M.
‘et Mme J. A. Rhéaume, MM. Rosaire
et Raoul Rhéaume, Québec.
Télégrammes de sympathie : De

Quebec : MM. Paul Morency, Gérard
Picard, M. et Mme N. Gosselin, M.
« Mme Ls Rhéaume, M, et Mme E.
A. Gagnon, D'Ottawa : Mlle J. Laro-
chelle, G.M.G., M. Alf. Reny. De
Montréal : M. W. Bernier, M. l'abbé
D, Bocage. De St-Jean N.-B.: MM.
G. Morin, A. Morin; Mme Vve J D.
1). Bilodeau de Lewiston Me., famil-
'c N. Bilodeau, Providence, R.1., Mlle

Délicieux
 

| Affiliation aux messes et oeuvres
pieuses : De Québec : MM. J. Laro-
vhelle, N. Gugnon, E. Carette, E.
l'urmel, E.E.M., J. L. Gagné, Chs

i Fournier, les Employés de la menui-
serie de l'Arsenal. De Lévis : Mme
Vve À. Normand, M. et Mme J. Bou-

Gagnon de Ste-Marie,
Bouquets spirituels : De Ste-Ma-

rie : Mlle G, Rhéaume, Mile E. Car-
tier, les Frères du Collège, famille
J Larochelle, famille T. Bilodeau, E.
Marchand de Nicolet, M. J. Morin de
Québec.
Sympathies : De Ste-Marie : MM.

J. B. Gagnon, architecte, C, E.

 

Drouin, M. et Mme J. F. Desautels,
fumille C. H. Couture, les Religieu-
ses de la Cong. Notre-Dame, la
Chambre de Commerce, M et Mme
Eug. Gagnon. M. E. Gagnon, maire,
M. L. A. Ferland, avocat, M. et Mme
A. Gagnon, M, et Mme W. Labbé, H.
Dallaire, B. Couture, Mlle C. Dallai-
re, M. A, Moisan, M, E. Turcotte, M.
vt Mme J. W, Jacques, M.D., M. et
Mme A. Montminy, M. et Mme A.
Dallaire, M. et Mme J. E. Poulin,
M. et Mme J. Vachon, M. et Mme J.
Callgher, famille A. Rhéaume, fa-
mille R. Maillet, M. et Mme J. B. St-
Hilaire, M. et Mme Alf. Lacroix, M.
¢t Mme A. Bisson, famille P. Chassé,
IM. et Mme H. Boivin, famille A.
Drouin, M. et Mme A. Poulin, M. et
Mme A. Lacroix, M. et Mme E. Gi-
rard, M. et Mme E. Jacques, M. et
Mme J. Rouleau, M. et Mme J. T.

à toute heure
Un bon bal de Flocons de

Blé d’Inde Kellogg, avec du
lait ou de la crème, est

affriolant à toute heure du
jour, surtout accompagné

de fruits. C’est le déjeuner
idéal. Rafraichissant au
lunch, il régale les enfants

au souper. Ces Flocons pro-
curent un sommeil paisible 

comprendre les besoins de la classe
rurale et de lui porter toute l'aide
nécessaire; I! paya un tribut de gra-
titude à M. le cure Lamontagne et à
M. Ed, Fortin qui voyaient dans cet-
tc création, en grande partie leur
oeuvre, le couronnement des efforts
qu'ils ont faits pour donner
école à la classe agricole
Beauce.
Dans sa réponse, l'hon. Ministre

de l’Agriculture remercia le cher
Frère Directeur de ce témoignage

de la
cette

Frères Maristes au Canada

A l'occasibn du CINQUANTE-
 NAIRE de leur arrivée au Canada,
‘les Frères Maristes du Collège du
Satré-Coeur de Beauceville invitent
cordialement tous leurs anciens élè-
ives à assi-ter aux fêtes magnifiques
.qui auront lieu le 26 ma’ courant et
; dont voici le programme:

 

7.00 hres. Messe de communion dans
la chapelle du collège.

OSCARRHÉAUME
| Nous avons appris avec regret la
mort de M. Oscar Rhéaume de Ste-
Marie Beauce. Ce jeune homme dis-

‘tingué et bien connu x'est éteint
avec la résignation du vrai chrétien,
upres une maladie soufferte avec
courage et resignation, et qui ne
laissait pas prévoir une fin aussi
soudaine. Il était âgé de 28 ans.

11 laisse dans le deuil, son père,
M Eugène Rhéaume, maire de Ste-
Marie, sa mère, Mme E. Rhéaume
(Victoria Pageau); quatre frères,
Leo, de Chicago. Antonio, Rosaire,
Raoul, de Quebec; deux soeurs, Mme
J. T. Gregoire (Alma), de Scott,
Mme Ant. Lemieux (Alberta) de Lé-
Vis; ses neveux, MM. J. Godefoid,

P Brochu, N. Bonneville, Alp. Vail-'Lubbé, M. et Mme Ph. Chassé, fa-
lancourt, A. Vachon, R, Turmel, L. "rile T. Lambert, M. et Mme O. Tur-

Larochelle, V. Larochelle, Alb. Bilo- cotte, M. J. A. L'Heureux, M. et
deau, À. Giroux, L. Paré, Chs Tur-| Mme H. Grégoire, M. et Mme J. S.
mel L. P. Lacasse, N. Bilodeau, À.| l’uulin, famille J. A. Poulin, M. et
Biscon, J. B. Cliche, Thos Lambert.) Mme E. Bolduc, famille de Mme Vve
J. L. Ferland, A, Vachon, J. Four-'}. Brochu, M. et Mme J. Gagnon, M.
nier, O. Lamontagne, Nap. Turcot-!(t Mme J. Ferland, MM. L. Paré, G.
te, J. Fortin, J. Jobin, A. Lambert. Tardif, M. et Mme C. Chasse, M.
A. Poulin, J. B. Perreault, N. Dal- « Mme W. Turmel, M. et Mme J.
iuire, L. Paré, Scott, A. Dechêne, L.:L. Fournier, MM. A. Desautels, G.
Maheux, J. Roy, J. M. Labonté, Ph. Labbe, L. Drouin, L. J. Doyon, H.
Chasse, : Marchand, A. Lambert, A. Audet, A.  La dépouille mortelle était portée Poulin, L. N. Carrier, J. A. Biludeau,
par MM. Armand Bilodeau, Lionel!] Morissette, L. Gagnon, E. Bro-!
I'rouin, Antoine Turmel, Edmond ctu, R. Vachon, G. Ferland, S. Va-.

Nolin, Arthur Maillet, Fernand Tur-!chon, G. Lebel, J. Ferland, P. Labbé,
cotte. La croix etait purtée par M. K Jacques, Ant. Turmel, W. Morin,-
Jean Ferland. J Beshro, Mlles Marcelle M. Deché-

tant ils sont faciles a digérer.

Le croustillant des Flocons

de Blé d’Inde Kellogg est
conservé dans un sac in-

térieur WAXTITE, scellé à

chaud. Les Flocons Kellogg
se trouvent dans toutes

les épiceries. Fabriqués et
garantis par Kellogg, a
London, Ont.

Marcel, Germain et René Grégoire, La levée du corps fut faite par

de reconnaissance qu'il recevait et fit | 9.00 Départ pour l'église pa-
voir l'importance et la nécessité de | roissiale.
ces cours pour former une classe de ;.30 Grand’messe solennelle
cultivateurs instruits et à la page. | d'action de grace,

M. Ed. Fortin, député, donna aussi 2.00 Fête sportive dans les
d'excellents conseils aux nouveaux cours du college.
étudiants de ce cours en leur mon-’ Exposition de travaux
trant importance pour eux de faire scolaires : Devoirs, des-
réussir cette initiative dont le succès| sins, objets de technique.
leur était confié. {T.00  ”  Vêpres solennelles.

M. le curé Lamontagne ajouta aus- *.UÙ Conférence sur les neu-
si quelques bons conseils ainsi que
M. Philippe Roy, chef de Service, au
Département de l'Agriculture.
Le programme de cours agricole

 

  

Le vieux Poéle-Roi ne
manq’ pas d'allant:

C’est un gai luron, un
type agréable,

Et la Sultana vous I'met |)
si pimpant

Qu’ca fait oublier son dg’
vénérable!

Conservez votre poéle brillant
avec la

MINE A POELE

vres Maristes au Canada
Démonstration Mariale à
la grotte de N. D. de
Lourdes.

Cinquante ans de labeur, de de-
,vouement de succès au service des
‘enfants de la province de Québec, de
t'a part d'une congrégation qui comp-
te aujourd'hui, tant ici qu'aux Ftats-
i Unis, 60 maisons, plus de R00 reli-
|srieux et pres de 20,000 élèves; tout
cela issu d'une petite communauté de
six membres venus de France pour
ouvrir le 15 août 1585, Une simple
école modèle dans la petite cité d’I-
“berville : voilà l’événement que nous
vculons célébrer le 26 mai. De nou-
veau, nous invitons tous nos anciens

élèves à se joindre à nous pour faire
monter vers Dieu le Te Deum et le
! Magnificat de lu reconnaissance
puisque l'humble grain de sénevé à

{pris sous sa bénédiction au cours de
‘ces 50 ans une vigueur et des pro-
portions si consolantes.

BALLE-AU-CAMP

Dimanche, le club Beauceville est
;venu rencontrer le Sacre-Coeur, Les
deux équipes ont fourni du beau jeu
malgré le manque d'entraînement de
(part et d'autre. Le Beauceville pos-
{sede de rudes frappeur- et deveindra
june équipe formidable quand les
ijeueurs auront repris un peu de leur
ancienne forme, le résultat final fut

de Scott, P.-Eugene, Maurice, Ray-
mend Lemieux, de Lévis, Denis Rhé-
‘aume de Québec; deux nièces, Fran-
çoise et Thérèse Lemieux de Lévis;
ses beaux-frères, M, J. T. Grégoire
de Scott et M. Ant. Lemieux de Lé-
vig; ses belles-soeurs, Mme Léo
Rheaume de Chicago, et Mme Ant.
Rhéaume de Québec; ses oncles et
tentes, M. et Mme Omer Létourneau,
de St-Joseph, M. et Mme Alfred
Rhéaume, Mme Vve J. D, B. Bilo-
deau, de [Lewiston Me, Mme Vve N.
Bilodeau, de Providence R. L, aussi
plusieurs cousins et cousines.

Les funérailles eurent lieu à Ste-
Marie, mercredi matin le 8 courant,
à 10 heures, au milieu d'une foule
considérable.

, Le deuil était conduit par le père
du défunt, M. Eugène Rhéaume; ses
frères, MM. Léo Rhéaume de Chica-
go, Antonio, Rosaire
iQuébec; ses beaux-frères, MM, J. T.
Grégoire de Scott et Ant. Lemieux
d. Lévis; ses neveux, J. G. Grégoi-
re, Germain ct René Grégoire de
Scott, MM. P. Eug. Lemieux et Mau-
rice Lemieux de Levis; ses cousins,
IMM. Rémi Rhéaume, de Ste-Marie,
J. Alf. Rivard de St-Joseph, J. Alf.
Bilodeau de Beauce, J. A. Rousseau
d« Beauce, I. Fournier de Scott, J.
Fournier de Ste-Marie,
Parmi les personnes présentes

duns le cortège ou à l’église nous
avons remarqué : MM. Ferdinand
Giroux, Ed. Gagnon, maire de Ste-
Marie, G. Roy, maire de East-
3roughton, Dr J. H. Desrochers,
maire de Beauceville, Art. Létour-

et Raoul, de:

Mgr J. E. Feuiltault qui a chanté le
servive, assisté de MM. les abbés Be-
noit Fortier et Alphonse Labbé.
comme diacre et sous-diacre.

Les élèves du vollège et du cou-
vent assistaient aux funérailles.
Aux autels latéraux des basses

Ruberge de Ste-Anne de Beaupré et
M. I'abbe Nadeau.
La chorale etait sous la direction

du Rev. Frère Léon. M. Rolland G.
Gingras, organiste de Québec et an-
clen professeur de M. O. Rhéaume,
touchait l'orgue. Les solistes étaient

St-Jacques et le notaire Pelchut de
Ste-Marie, Beauce. .

Les funérailles étaient sous lu di-
rection de M. Honoré Mercier.

Sur la tombe de feu Oscar Rhétume 
Grandmesses : De Ste-Marie Beg:

Dr J. A. St-Javques, M. et Mme [o-

[mini ue 3olduc, M. et Mme Raoul
| Leullier. la Municipalité du Viliage
de Ste-Marie, la Man. de Chaussu-
res Regina, M. et Mme Tanvrède
[Grégoire de Scott. De Québec : Les
Employes des Postes de la Station
“A” Québec, M. et Mme Antonio
Lemieux, Lévis,

Messes privilégiées : De Quebec :
M le Juge et Mme Hug. Fortær,
les Employés de la menuiserie de
l'Arsenal. MM. L. St-Hilaire, Ph.

 

 

Binette, De Lévis : M. et Mme Dr
G. E. Lemieux, Mme Vve P. A. Le-

M. et Mme E, Dion, le st-| mieux,

Georges : M. et Mme Edouard La-

messes furent dites par le Rev. Père :

MM. Adams de Thetford Mines, Dr;

de 17 à 12 pour le Sacré-Coeur. Au
neuu, maire de St-Rylvestre, Martin! croix, MP; de Scott : Mme Vue G.
Ligueux et Albert Vallée, de Tring-

FLOCONS de

BLE D'INDE
M. J. E. Grégoire, maire, M.

et Mme J. E, Michaud, Rev. Frère
;Zoel, Dir. procure Académie Com, og
Rev. Frère Paul, Dir. du Don Bosco,
Frère Cyprien, Frère Hubert, MM.
J. A. Létourneau, Ed. Gagné, M. et!
Mme H, Brochu, famille W. T. Shep-
pard, J. W. Gagné, Frs Lacombe,|
Mme Willshire, ia Co. Maurice Pol- :
lack Ltée, Mlle M. A. Ruel, T. Avard,
*J. Ferland, gérant de la Sovereing,
M. et Mme Chs Fournier; M. et Mme
E. Grégoire, maire de Sts-Anges; M.
et Mme E. O. Grégoire, maire du Lac :
Frontière; M. et Mme J. A. Lam-
bert, maire de Robertsnnville; M. et
Mme Euclide Perreault, préfet du
comte, St-Pierre de Broughton; Dr
J. H. DesRochers, maire de Beauce-
ville-Est, M. Raymond Bolduc, de
Beauceville, M. et Mme P. Mathieu,
Beauceville; M. et Mme F. Beaudoin,
M. Adams de Thetford Mines; M. et
Mme Dr B. Genest, St-Anselme; M.
Dr et Mme M, Genest, St-Bernard:
M. et Mme O. Maillet, Rivière du
Loup; M. et MmeJ. I. Cliche, maire,
M A. Rousseau, Vallée-Jonction; M.
et Mme J. E. Marcoux, maire, M. Mme Adélard Bégin, M. et Mme
Martin Lagueux, M. Albert Vallée, O-wald Paquet, M. ¢t Mme Rémi
de Tring Jonction; le notaire Roy,‘ Lavallée, M. et Mme P.-A. Boutin,
maire de East-Broughton, M. et Mme , M. et Mme Déziel Samson, M. et
I. Turcotte, de Fast-Broughton: M! Mme Edmond Bourassa, M. et Mme
et Mme Urbain Gagné, de St-Syl-, L.-B. Pelletier, M. et Mme Fugène
vestres; M. et Mme Arthur Létour- ii Gagnon, M. et Mme S. Bouffard, M.
neau, maire, famille Onésime Dion, ot Mme J.-G. Francoeur, M, et Mme
de St-Sylvestre, M. J. A. Boilv de, Aiph. Lecours, M. et Mme Ls-Sylvio
Vallée-Jet, M. et Mme L. Ferland de ; l‘urand, M. et Mme James Bourassa,

ne, Ç@. Gendron, L. Gendron, M. Gen-
.dron, R. Rodrigue, E. Turmel, G.
Jucques, Y. Marchand, A. Bisson,
,M. Ferland, Marcelle Ferland, M.
;F. Giroux, J. B. Cameron. De Qué-
bec :

FRAIS SORTIS DU FOUR

SAVEUR EXQUISE

 

Lizotte, M. et Mme Donat Michaud,
M. et Mme Camille Bouchard, M.
et Mme Lauréat Coulombe, M. et

SULTANA
Sultana Limites, Mont cal or   

hmein ee _

bâton, Hardy s'est distingué en
frappant un long coup par-dessus la
clôture. Du côté du Beauceville, La-

Jonction, L= Savoie, maire de St-
Elzéar, J. W. Gagné. Sec, Emp. des
Postes, de Québec, J. A. Ferland, 
 PO

 

“EPARGNE ET SÉCURITÉ PAR L'ASSURANCE SUR LA VIE"
 

 

 
Assurance 

»

On reconnait que la sécurité d’une Compagnie d’assurance surla vie
i dépend d’une distribution variée de son actif.

Les détenteurs de polices de la Canada Life jouissent d'une sécurité
indiscutable. L'Actif de la Compagnie est placé de la manière suivante:

Argent liquide, Obligations Gouvernemen-

A

27 de l'actif
au Grand-Livre

 

 

tales et Municipales au Canada, aux Erats- 1934
Unis et en Grande Bretagne. .............. $ 85,018,871.72 36.54

Autres Obligations Gouvernementales........ 885,631.28 .38
Obligations de Services Publics.............. 30,180,341.36 12.97
Obligations Ferroviaires...........PS 2,208,268.85 95
Obligations d'autres Compagnies. ........... 8,158,740.52 3,50
Actions Privilégiées.... ...... Cerra 4,128,773.48 1.78
Actions de Banques et de Compagnies Fidu-

ciaires Canadiennes.........PS 3,111,785.85 1.44
Autres ACtIiONS COMMUNES. 12221201 aa 00 408,876.12 17
Prêts Hypothécaires.........00000 scene sus 53,046,230.43 2.50
Prêts sur Polices......... Cetera 32,915,287.96 14.18
Biens Immobiliers (y compris les Edifices de

Ja Compagnie).coovvereviianiinnninnnnn.. 12,609,058.71 5.42

$232,671,866.28 100.00

Canada Life
Fondée en 1847Company

J. A. POULIN, Représentant.
P. VEILLEUX — Gérant de district.  Yumeprds gs

__EnVente Partout 258

j Grégoire, M. et MmeJ. F. Couture! Sherbrooke, M. L. Fortin, de Beau-; M. ct Mme Alfred Gagné, M. et
M. et Mme J, T, Grégoire. Le Ste- ceville, M. A. Buteau de St-Evariste,| Mme René Bisson, M. et Mme Jos.
Marie : M. et Mme J. ChsLa CANIM, et Mme J. Poirier, maire de St-{ Boulanger, M. et Mme Pierre Hé-
Mme (, Leblond et sa famille, MM. Honoré de Ehenley, Mile M. A. Mo- bert, M. et Mme Raoul Hainse, M. et
{Rémi Rhéaume, Fernand Tur “te [rrau de Scott, famille Maurice Jo-, Mme Léo Langlois, M. et Mme Ed-
M. et Mme Alf. Rhéaume, . bin, Scott, M. et Mme J. G. Lemicux, [gar Vien, M. et Mme L.-N. Huart,
Messes basses : De Québec . 11: G. Lévis, Rev. A. Létourneau, euré de!M. et Mme J.-Floi Malouin, M. et

G. Turcotte et -a famille, Me Mme
"Roland G. Gingras, MM. I'. Mo an,
i Hector et Odilon Roberge, Alb. Cha-
teauneuf, M. et Mme Dr Arthur Fa-

‘fard, Lévis, De Ste-Marie: M. et
Mme Dr J. FE. Dionne, M. Dr et Mme
"A Melady, M. et Mme D, Bolduc, M.
ter Mme L. P. Lacroix, M. et MnJ.
1 Lacroix, famille D, M. Dechone,
L. P. M. Dechéne, famille J. A, Lab-
bé, famille G. Taschereau, M. et
Mme H. Lacroix, famille 1. Giguere,
M. et Mme L. Giguère, les mem'!res
de la brigade du feu, M. et MmeJ.
N. Doyon, A. Tardif, Jean Feriund,
Mme France Vallée, M. et Mme Fr-
nest Carette, M, et Mme J. M. Caret-

tte, famille A. Ferland, famille J, A,
i Vachon, Dame Vve J. Roy, Luvien

Paul Ferland, Mlle AliceFerland,
(Turmel, M. et Mme H. Mercier, M.
jet Mme [= Audet, R. Corriveau, L.

Bilodeau, J. M. Duval, famili J.
| Fournier, M. et Mme €. Landry, J.
| Drouin, J. B. Gendron, famille \on-
74 Savoie, Oct, Nolin, Ed. Nolin, J.
1, Drouin, ©. Drouin, A. Maillot, M.
Rilodcau, Miles M. Faucher, A. Val-

 

ce, D, Roy, A. Landry, G. Patry,
A. Turmel, Mme Vve Alf. Morin,
Mme Vve J. DD, Bilodeau, de
Lewiston Me. M. et Mme Alf. Pilo-
deau de Vallée-Jet, M et Mme JT.
Létourneau, St-Joseph, M. et Mme
A Rivard, de St-Joseph, M. et Mme
J. G, I. Lemieux, Lévis, famille
Mme Vve G. Roy, Lévis.

,_ Tributs floraux : M. et Mme D.
Boldue, Ste-Marie, Mme Vve P, No-

ANTALGINE
Pour

Maux deTéte
de Dents et d'Oreilles,
Rhumes,LaGrippe,

Névralgies-Rhumatisme,
Douleurs

  
    

     

    
 

St-Etienne de Lauzon, M. et Mme Ls!
Bourgault, Thetford.

NOCES D'ARGENT
M. et madame J.-l'. Dodier à Lévis

 

M. et Mme J.-P. Dodier, à Lévis,
ont été l’objet d'une jolie fête à l’oc-
casion du 25ième anniversaire de
leur mariage.
La réunion qui etait très nom-

breuse a eu lieu dans la salle Dion.
Mademoiselle Yvonne Dodier a

présenté une adresse à ses père et
mère.

Unefillette, Liliane Vien, fille de
M. Edgar Vien, a présenté des fleurs
aux semi-jubilaires; M. Robert Do-
dier, une bourse.

M. Adjutor Michaud présidait la
fète.

Les santés présentées furent : ‘La
Cité de Iévis”:
“Les parents” : M. Jos Ouellet; ‘‘’les
Dames” : M. 4e Dr AIf.-V. Roy, T.L.;
“Les Amis”, M. Eugène Gagnon,

M. Placide Dodier a remercié ses
parents et amis de la belle fête of-
ferte.

L'orchestre Jenkins fit les frais de
la musique. Tl vy eut chant, musique
et danse.

Les assistants étaient : M. et Mme
J.-P. Dodier, leurs enfants, Roland,
Robert et Mlle Yvonne; Mme Vve
Olivier Michaud, M. et Mme Jos.-T.
Gilbert, M. et Mme Adj. Michaud,
M. et MmeJos. Ouellet, M. et Mme
Ponat Michaud. M. et Mme Arthur
Hallé, M. et Mme Gaston Lemieux,
M. et Mme Iéon Crête, Lyster, M.
Léon Dodier, M. et Mme Henri Mi-
chaud, M. et Mme J.-E, Lavoie, Jo-
liette; de Lévis : M. et Mme J.-Al-
fred Baribeau, M. et Mme Irénée [e-
cours, M. et Mme Gédéon Aubert,
M. et Mme J.-L. Roberge, M. et Mme
J.-Lionel Roberge, M. et Mme J.-
Théophile Larochelle, M. et Mme AI-
phonse Dion, M. et Mme Omer Du-
val, M. et Mme Dr Paul G@ulet, M.
et Mme Maurice Carrier, M. et Mme
Falconio Hamel, M. et Mme Lucien
Thivierge, M. et Mme F.-X. Bou-
chard, M. et Mme Hervé Baribeau,
M. et Mme Chs Duquet, M. et Mme
Honorius Veilleux, M. et Mme Ho-
rine Carrier M Mme Phili

 

M. L.-B. Pelletier; |

Mme Albert Samson, M. et Mme
Omer Gosselin, M. et Mme Albert
Michaud, M. et Mme Henri Ver-
reault, M. et Mme J.-Léonidas Guay,
M. et Mme Roméo Gosselin, M. et
Mme Dalmase Audet, M. et Mme
Chs-Eug. Gagnon, M. et Mme Eucli-
de Samson, M. et Mme Dr A.-V.
Roy, M. et Mme Emile Giguère, M.
et Mme Napoléon Gagné, M. et Mme
Jos. Lavallée, M. et Mme Edouard
[emieux, M. et Mme Charles Le-
mieux, M. et Mme Omer St-Laurent,
M. ct Mme Liguori Paradis, M. Ro-
land De Beaumont et Mlle Blanche
Boucher, M. Adrien Baribeau et Mlle
Yvonne Dodier, M. Charles Lachan-
ce et Mlle Madeleine Michaud, M.
I'r Roméo Baribeau, M. Alfred Huot,
M. Philippe Carrier, M. Henri Ma-
renda et Mlle Gaby Hainse, M. Ré-
mi: Bouffard et Mlle Cécile Bélan-
ger, M. Léon Dodier et Mile Laura
Roberge, M. Arthur Bégin et Mlle
L.-Anna Bégin, M. Claude Journault,
M, Roméo Lemieux et Mlle Mariette
Paradis, M. Jos. Côté, M. Rosaire Jo-
bin et Mlle Marguerite Bonneau, M.
Albert Hamel, M. Charlemagne
Gosselin, M. Frank Lemieux, M.
Pierre Bédard et Mlle lor, Carrier,
M. Wilfrid Joncas, Mlle Juliette

Bruchu, Mme Vve J.-A, Carrier, M.

et Mme Maurice Rousseau, M. Lau-
rent Carrier, M. Germain Carrier,

Mme Vve Alb. Shuienks, M. Omer

Pouliot, M. Ernest Mercier, M. Paul

Lemieux, M. Maurice Lagueux et

Mlle Reine Crête, Mme Vve J. Nor-

mand, Mme Vve W. Thivierge, M.

Aurèle Gelly, M. Yves Goulet, M.

Willie Campagnat, M. G.-J. Lemieux

M, Pierre Lizutte; de Québec : M. et

Mme Armand Perreault, M. et Mme

Alexandre Coulombe, M. et Mme Ww.

Cantin, M. et Mme J. H. Piché, M.
ct Mme W. Fiset, M. et Mme A. Sex-
ten, M. et Mme H.-L. Doyle, M. et
Mme Alphonse Turgeon, M. et Mme
Paul Ruel, M. et Mme Cyrille Ga-
gné, M. et Mme Lucien Gagné, M.
et Mme Ernest Michaud, M. et Mme
H.-W. Morin, M. et Mme J.-E. Poi-
tras, M. et Mme J.-G. Dæspatis, M.
et Mme C.-E. Jobin, M. Chs-Eug.
Lemieux et Mlle Blanche Michaud,
M. et Mme J.-E. Henri Roy, M. Gé-
rard Charest, M. Edmond De la
Bruére et Mlle Francoise Faguy, M.
et Mme Edgar Michaud, M. Lucien
Bouchard et Mlle Lucille Michaud,
M. Jean-Marie Lachance; Ste-Marie
Bee : M. et Mme P.-E. Lacombe, M.
et Mme Eugène Crête, M. et Mme

Mlle Mariette Doyon; M. J.-W. La-
fond, Joliette; Thetford Mines : M.
et Mme Eug. Demers, M. et Mme
Tancrède Labbé, M. et Mme Alfred
Frenette, M. Laval Dussault et Mlle
Claire Frenette. M. Merrit Pharo et
Mlle Mariette Frenette; M. et Mme
Léon Crête, Lyster; M. l'abbé Ubald
Poulin, Sherbrooke; M. et Mme Ar-
chelas Perron, St-Joseph Bee; Mille
Germaine Grégoire, Ville de New-
York; M. et Mme Oscar Gagné, St-
Joseph Bce; M. et Mme Jos. Beau-
lieu, L’Islet; M. et Mme Art. Gro-
leau, St-Romuald; M. et Mme Dr
J-E. Cliche, Broughton-Est; M. et
Mme Lorenzo Couture, Lyster; M.
et Mme Edmond Gosselin Breakey-
villes M. et Mme Willie Guay, St-
Joseph de Lévis; M. et Mme Ubald
Blouin, Sherbrooke; M. J.-E. Déon,
St-Jean, N.B.; M. et Mme J.-C. Du-
val. Lac Frontière; M. et Mme Jo-
seph Perron, St-Joseph Bee; M. Dr
Fernand Lizotte, St-Auvert; Mille
Jeannette Lavoie, Joliette; M. et
Mme Lucien Rondeau, Québec; M.
e: Mme Joseph Coulombe, Québec;
Mme Vve Ubald Poulin, Sherbrooke;
M. et Mme J. G. Godbout, St-Geor-
Lis Bce.

——p=—a-rammmeee:ere

SAINT-BENJAMIN

i SEANCE AU COUVENT
| Les 13, 14 et 15 mai dernier, eut
"lieu une séance récréative au cou-
vent, Voici le programme:
Ouverture : Chant intitulé =“Le
chant de la Croix”, par un groupe

d'élèves du couvent.
Saynète comique: “Froufrou, l’en-

fant retrouvée”, Mlle Amélia Clou-
tier,
Diame : ler acte, “Evangéline” Mlle

Lucienne Rodrigue.
Entr’acte : Cours de politesse Mlle

, Ie acte : “Evangéline”,
Monique Lessard.

Entr'acte : “Le bon accord” Mlle
M.-Paule Veilleux et M. Chs-Edou-
ard Turcotte.

Ille acte : “Evangéline”.
| Saynète : “Les Nains”, MM. Ls-
| Jacques Lessard et Conrad Pépin.

Chant final : “O CANADA”.

|

|

 
NAISSANCES
Le 21 mars, fut baptisée Marie,

(Jacqueline, Jeanne d’Are, enfant de
M. et Mme Odilon Bolduc, Parrain
ct marraine : M. et Mme Luc Ro-
drigue.
—-Le 30 mars, l'épouse de M. Paul-

Emile Boldue donnait naissance a
deux enfants jumeaux, baptisés sous
ies prénoms de Joseph, Robert, Fer-
nand. Parrain et marraine : M. et
Mme Irénée Bolduc. oncle et tante
de l'enfant et Joseph, Alfred, Rol-
land; parrain et marraine: M. et
Mme Nap. Mathieu, oncle et tante
de l'enfant,

[Le © avril, Marie, Rose-Hélène,
«nfant de M. et Mme Gédéon Tur-
votte, Parrain et marraine : M. et
Mme Jos. Gagnon.

Le 6 avril, Joseph, Ernest, Os-
car, enfant de M. et Mme Joseph

Louisette, enfant de M. et Mme Co-
lomb Boucher. Purrain et marraine :
M. et Mme Philémon Poulin.

Le 28 avril, Marie, Edith, Char-
lotte, enfant de M. et Mme Gérard
Boulet, née Cécile Lessard. Parrain
et marraine : M. et Mme
lessard, grands-parents.

Le ler mai, Joseph, Adélard,
enfant de M. «ct Mme Fortunat Na-
deau. Parrain et marraine: M. et
Mme A. Boulet,
— Le ler mai, Marie, Claudette,

Jeannette, enfant M. et Mme Do-

minique Morin, Parrain et marraine:
M, «ct Mme Jos. Gagnon.
—Le 2 mai, Marie, Madeleine,

Alexandrine, enfant de M. et Mme
Joseph Poulin, Parrain et marraine:
M et Mme Thomas Turcotte,
grands-parents.

-Le 10 mai, Maric, Laure, Pru-
dentienne, enfant de M. et Mme An-
tonio Veilleux. Parrain et marrai-
nu: M. et Mme Albert Morin.

—Le 11 mai, Mariette, Eloise, en-
fi nt de M. et Mme Lucien Boucher.
Parrain et marraine : M. et Mme
Ocuilus Bolduc.

Nos félicitations.
DECES

le 23 mai, eurent lieu les funé-
‘raiiles de Dame Amanda Beaulé,
épouse de M. Louis Nadeau, décédée
à l'age de 72 as et 8 mois,

Le 12 avril eut lieu la petite sé-
pulture de Robert-Fernand Bolduc,
enfant de M. Paul-FEmile Bolduc, âgé
de 4 jours seulement.

Le 13 avril, fut inhumé dans le
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LACK HORSE

Grondin, Parrain et marraine : M.
et Mme Ernest Boulet.
Le 20 avril, Marie, Colette, :

Adélard

Louis Langlois, M. Laval Créte et!
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VOLUME DE
LA SEMELLE
AUGMENTE

*24 à

25%
D'ÉPAISSEUR
EN PLUS
A LA BASE
DE LA SEMELLE

 

 

 

ELEMENTS
ANT

DERAPANTS
PLUS

PROFONDS
 

 

ANGLES
ANTI-

DÉRAPANTS
PLUS GROS   

*Par comparaison avec les anciers
neus Firestone.

Avec ce nouveau pnou “High
Speed” vous obtenez, en plus
de toutes les caractéristiques
exceptionnelles des pneus Fire-

stone précédents, une nouvelle
Semelle de Sécurité de Quallré
Supérieure assurant, sans qu'il
en coûte plus cher, 50% de
plus de parcours sans dérapa.
ge. Voyez votre Marchand
Firestone aujourd'hui même et
faites poser ces nouveuux
pneus sur votre voiture.

CONSTRUIT EN PREVI
DES SEXIGENCES DE DEMAIN

Vendus par :

Napoléon Bernard
GARAGISTE

Beauceville-Est
 

 

cimetière le corps de Alfred-Rol-
land Bolduc, enfant de M. et Mme
P.-Emile Bolduc, âgé de 13 jours.
Nos sympathies,

HITLER SESALUE
LUI-MEME

Dans une récente réception de ia
presse étrangère à Berlin, un juur-
naliste posa une question amusante
uu docteur Goebbels, ministre de Ja
propagande du Reich.

Est-il vrai, lui demanda t-il, que

le chancelier Hitler, quand i. est sa
lué d’un vigoureux ‘“Heil Hitler!”
par un de ses visiteurs, réponde lui
aussi par un non moins v.zoureux
“Heil Hitler!” ? ;
—C'est tout à fait exact. dit ie

docteur Goebbels sans sourire, Het
Hitler !”* est le salut allemand et le
chancelier s'y conforme comme tous
les autres Allemands.

 

 

 

 

DANSLA COUR
SUPERIEURE, BEAUCE

NADA., A,
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE BEAUCE.

 

Dame ZELIE GILBERT, rentre tue
ment de Waterville Me; vous note romane
de Sieur JOSEPH BOUCHER, en «un?

Heanee
Preman fer is

cultivateur de St Francois,

Vs

ALFRED POULIN, autrefois de = Arm

Beauee ot actuellement dans les HU
d'Amérique,

Défendeur
1 eat ordonne au défendeur de corparaits

dans le mois. A
Bureau du  Protonotaire, Saint Joo ph

Beauce, ce setvième jour de mai, 19:
6) VEZINA & FERRON(Signé) V Les.

(Vrate cople)
ARTHUR LABBE.

Proc. de la demanderesse.

 

Billets de longue 
fin de Semaine

Tarif Simple Plus 25%
POUR BILLET ALLER ET RETOUR |

Fntre toutes les stations ni ca

ot pour certains endroits au

Etats-Unis. '

Valables pour lailer à partsa

Jeudt midi, 23 mal, jusqu'à =

vam., dimanche, 20 mal. oo

RETOUR vatabie, jusqu'au dernier

1, 27 MAL ore:
MINIMUM DIS PRIX REDUTS,
® Admltes - BO Enfants "ur

Renseignements et billets ont

mande à C. A. LANGEVIN, Af,
Trafic-Voyageurs, Pacifique rept

dien, Gare du Palais, Québec. sentant toutes les lignes de bot

ton océanique ou encore 60 “oy

sant A P. BB. GINQRAS, A
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ture a été des plus clé-

semaine, mais pus as-

toutefois, pour permettre de

e mencer les semences. Ces der-
wn ont un peu en retard. Nos
perteur devraient s’y mettre

a uelques jours.

Dimanche après-midi, les dames
a ville ont eu une réunion à l'E-

"Normale pour la fondation d'un
“1e d'etudes. Ce sont les dames

es de Jésus-Marie qui vont
urs d'éducation mater-

que dimanche, Elles on

lle ce tâche délicate à la révé-
"de Mere Ste-Catherine du Ricci.
Le les jeudis, les dames de la ville
ji une conférence à lu sacristie

; je dimanche, après la grand

esse ce sera le tour des dames de

Sampagne, C’est là une excellente

niaerémonie de la première
napnton a eu lieu mercredi ma-
« " l'eglise paroissisle, et elle a

ps Jeu à une belle démonstra-

ion. C'est M. le curé Lamontagne

yi s présidé cette cérémonie.
M, le curé Lamontagne, assisté

de M. l'abbé Papillon, a commencé

sa visite paroissiale, dimanche, à la

ville et dans la paroisse. Elle se con-

unuera chaque dimanche, lorsque la

vempérature le permettra.
Mademoiselle Paule DesRochers

st de retour à Beauceville pour la

ison dete.
—Ne pas ou :

le trio lyrique sera à Beau-

tempers
La y, cette

ied

cel
cercle

eligreus

sonner dus co

blier que c’est samedi

—MIlles Gaby Leclerc et Margot
Simard, de Québec, ont passé une
quinzaine en notre ville, les invitées
c Miles Fortin à l'Hôtel de Beau-
Rivage.
—MIlle Laura Nadeau est descen-

due à Québec, jeudi, pour un court
voyage.
—M. et Mme Wilfrid Duval ainsi

que Mme Fernand Rodrigue, étaient
à Québec, samedi dernier.

—-M, Napoléon Mathieu a passé la
journée de samedi à Vallée-Junction.
—M. Cléophas Poulin était à St-

Alfred, dimanche dernier.
—M. et Mme Wilfrid Duval et ses

enfants, étaient à St-Côme, diman-
che dernier, les hôtes de M. et Mme
Josaphat Bernard.

Mlle M.-Jeanne Poulin a passé
l’eprès-midi de dimanche dernier à
St-Côme, à l’occasion de la béné-
diction des autos.
—M. Philippe-Emile Veilleux, de

St-Alfred, en notre ville, lundi der-
nier.
—MIle Jeannette Bernard de St-

Côme, a passé une quinzaine en no-
tre ville.
—Mlles Justine Langlois et Jac-

queline Turcotte, de Québec, passent
la fin de semaine chez Mlle Des-
Rochers.
—M. et Mme Josaphat Poulin, en

promenade à Québec, ces jours der-
niers,
—M. Irénée Johin était à Beauce-

ville, mardi. .
—Mlles Véronique et Bernadette

 

 
 

  
 

 

DEPUIS 4 ANS, PAS
UNE DOULEUR
RHUMATISMALE

Un homme de 70 ans loue
Kruschen

,Un humme qui avait souffert sé-
rieusement de rhumatisme nous
écrit la lettre suivante :
“Pendant longtemps, j'ai souffert

de rhumatisme et une fois, je dus
même garder le lit durant neuf se-
maines. Il y a environ 5 ans, quel-
qu'un me conseilla le Kruschen.
J'en fis l'essai et ai continué depuis
à employer. Kruschen m'a rétabli
car je n'ai pas …prouvé une seule
douleur rhumatismale depuis 4 ans.
J'approche les 70 ans et me porte à
merveille; je puis même faire ma
journée de travail, grâce aux bien-
faisants effets de Kruschen”.—A. 8.
Kruschen dissout les cristaux

tranchants de l'acide urique qui sont
lu cause de tous les troubles rhuma-
tismaux. Il favorise aussi l'expulsion
hors du système de ces cristaux
Après leur dissolution. Si vous avez
ensuite soin de continuer “la petite
dose quotidienne”, vous êtes effecti-
vement protégé contre tout excès
d'acide urique.

AU CINÉMADE PARIS
C'est avec raison qu’on a surnom-

mé Harry Baur l’artiste parfait. Le
souvenir de ses diverses composi-
tions dans “Les Misérables’ est en-
core présent a toutes les mémoires.
Il nous tardait de revoir cet acteur
dont tous les films sont des réussi-
tes de premier plan. Cette occasion
nous est fournie, cette semaine, par
le Cinéma de Paris qui met à l’affi-
che “Fothchild”. Variat sa manière,
Harry aur joue ici un rôle plutôt co-
mique auquel il apporte son autorité,
son style vigoureux et une person-
nalité qui déborde de l’écran. Il est
entouré de Pasquali, Claudie Clèves
et l'ineffable Pauley.

“Rothchild” est une comédie. Il
s'agit d'un vieux cochard qui s’ap-
pelle Rothchild. Il tombe entre les
mains d'un camarade roué aux af-
faires, qui va bâtir sur le nom pres-
tigieux de son ami toute une fortu-
ne, Lorsqu'on s'appelle Rothchild,
dit-il, rien n’est impossible. Les dé-
buts sont difficiles, mais la fortune
vient, mais avec elle, l'inquiétude, les
misères, le mensonge. Rothchild, de-
goûté, retournera avec ses camara-
des, les vrais, les gueux.

Mais avant, Harry Baur (Roth-
child) profitera de l’occasion pour
dire aux laches aux écumeurs, aux
voleurs, aux rapaces, tout ce qu’il
pense d'eux. Ils blêmiront de peur
devant cet homme honnête qui,
après avoir joué la comédie, revient
pour les confondre et torturer leurs
censciences de bandits. Le film est
joué sur un ton magnifique. Pas
d'exagération dans aucune scène. De
l’action cependant, des caractères
puissants, une pointe d'ironie sou-
vent cruelle mais toujours franche,
en un mot un film d'envergure qui
sous sa formule comique ne manque
|pas de laisser une très sincère et
profonde émotion... à ceux qui veu-

lent comprendre.
Le sujet est neuf. Aucun rappro-

chement avec ce film et l’américain
du même nom. Une formule différen-
tc, un scénario original et surtout
un artiste parfait dans un rôle qu'il
a aimé, qu'il a joué avec tout son
superbe talent.
Le second film à l'affiche est une

autre comédie “Le Père Lampion”
qui, nous en sommes sûrs, sera tres

  

 
e

oe. Que l'on manque pas de æ Bolduc, à Ste-Marie, mardi, les invi-
ler rendre en Joule a cette belle séance.|tées de M. et Mme Dominique Bol-

_M. J. A. Fortin, directeur gé-!duc. ;

High ant de 1" Eclaireur” de Montréal, 2M- Fernand Poulin en voyage

plus re, était de passage à Beauceville, d'affaires à Montréal,cette semaine.
iques dimanche, en visite auprès de son) --M. Bernard Poulin de Watervil-
Fire veux père, M, J. T. Fortin. le Me., en promenade _chez ses pa-
ivelle LM, « madame C. E. Clément | rents, M. et Mme Théodore Poulin
palité wnt descendus d'urgence à Québec, et autres parents de cette ville,
qu'il smedi après-midi, afin de faire opé-y —M. Emery Poulin de St-Martin,

e de mr leur ivune fillette, Charlotte, {a Beauceville samedi.
Fapa- pur l'appendicite, L'opération aj —M. et Mme René Bernard de St-
hand ben réu--i et la jeune malade se re-, Côme, en visite chez des parents.
ne et met rapidement. ; —MIle Véronique Bolduc est de
eaux _Madume Edouard Fortin et Mile [retour d'une huitaine à Québec,

Suzanne Fortin sont descendues à |l'invitée de M. et Mme Roméo Bou-
Québec, lundi midi, pour un court chard.

A Te ue H.R. R lt nt |—M, et madame H, K, Renault so

a<cendu- à Québec, lundi soir, pourLl Sai in Tari FLOTTAGE ET SEMENCE

whennde iaPoca. ome flottage du bois, sur la Chau-
no , site : lg |dière, est commencé depuis une

ard Fao pour rendre visite à son fils quizaine et, sur les rives de la ri-

Te br Paul Chaloult et Renault

|

Y!ére, des groupesde flotteurs de

Wivre[echéne étaient les invités |Pois sont occupés à rejeter à l’eau
CU 2. iv Paule DesRochers, cette se- des billes de bois que le caprice du
— ww. courant se laforce des entsa lais-

red-Rol- -M. «t madame Maurice Lemieux, [S68 sur jes rebords. Ketle année, ©

ne v ‘Ar suld Bourbeau. de Victoria-|Tiveau de l'eau étant plutôt bas, il

jours, “ie, etaient à Beauceville, samedi,|" est pas impossible que le flottage

“ursister à la fête donnée en 5cit suspendu en attendant une crue
“enn ur de M. Paul Bégin. des eaux. Ce bois — plusieurs mil-

COM. P. A. Angers et son fils, M,|liers de cordes — appartient à la
IE Mar Angers, ont passé le dimanche ; “YMPA@NIE Breakey. i

. Benuceville, les hôtes de madame Les semences ne sont pas encore|

L Angers. commencées, La température n’a pas
permis à la terre de se réchauffer

ns oe suffisamment pour permettre à nos
| \ ‘ em re cultivateurs de commencer ces tra-

on de la | SPECIALISTE vaux. En maints endroits, cependant,
un jour- on a commencé à labourer, mais les
pravsante \ A. LACHANCE, D. 0. grains ne seront pas mis en terre
tre de la ( ©-tcopathe -_Chiropediste avant une huitaine.
til que yest: lhysto-Therapie mme mo

: est sa- | Troc ment des maladies des GILBERT , BOLDUC
Hitler | Os et eg Nerfs; Difformités,
lon ‘raetintes ; . a . , ;

igoureux | LlAnkyloses,Rhuma- M. et madame Majorique Gilbert,
| ( népale ’ de Beauceville, annoncent flour le?

dit je hambe. = . . juin prochain, le mariage de leur fil-
“lel phn 7 = Biter CMON Fve-Reine avec M. J. Gaudias
nd et le 2, Côte d’Abraham Bolduc, fils de M. et Mme Philias

ime tous JR QUEREC Bolduc, également de cette ville.
GYmescasseed PAS de faire-parts.

n

Hôtel Montcalm
163, rue St-Jean,

Tél.: 2-1287 - QUEBEC

Chambres avec eau courante, $1.00: avec dou-
ches, $1.25; avec bain, $1.50. Repas a la carte et

Table d'hôte: $0.50.

 

LL LUS BEAU SITE EN VILLE
LE PLUS CENTRAL.===>

LE PLUS ATTRAYANT.
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EXPÉDIEZ VOTRE CREME
notre laiterie pour vous assurer les meilleurs revenus

de ce produit.

  

| aimée du public québecois. Done, ne
manquez pas de voir ce grand pro-
gramme double commengant aujour-

d'hui et pour tout la semaine.

FEU
—_ erepna retain

MONSIEUR
OMERLÉTOURNEAU

Lundi le 13 mai, est décédé à St-
| Joseph de Beauce, M. Omer Létour-
i neau, entrepreneur de pompes funè-
| bres, époux de Mme Létourneau, née

! (Thaïs Rhéaume), à l’âge de 73 ans.
; 1 laisse pour pleurer sa perte, une
| Crouse éplorée et plusieurs enfants.
| Son service et ses funérailles ont
teu lieu jeudi matin, à 9.30 heures,
jeu milieu d'une grande affluence de
parents et d'amis.
A lu famille si cruellement éprou-

vée nous réitérons nos sincères
condoléances

LA BRIGADE |
DES POMPERS POUR

BEAUCEVILLE-EST

i

|

—AUCER NOUS GARANTISSONS |
! ES PLUS HAUTS PRIX ET LES REMISES LES

PLUS PROMPTES.

8  LAITERIE CHAMPLAIN LIMITÉE |
vf 180, rue Dorchester, - QUEBEC

 

TOUJOURS EN MAIN
ee e
 

Bois de Colombie, planche murale
“Ten Test”, “Donnacona”, “Gyproc”,, ,

ciment, plâtre, etc.

15 PLTS GRAND ASSORTIMENT DE PEINTURE

AUX PLUS BAS PRIX.

Votre visite est sollicitée ou sur votre demande, nous irons vous

voir et donner nos meilleurs prix.

Thibaudeau & Paquet,
LIMITEE

Matériaux de construction,

SUR LA ROUTE NATIONALE

ST-GEORGES-EST,
LEVIS-JACKMAN

Co. Beauce

{ Chef: M. J. Archelas Poulin.
Sous-chef : M. Wilbrod Lacasse.
Réguliers : MM. Charles Poulin

(Zave), Arséne Thibodeau, Réal
Thibodeau, Joseph Mathieu, mécani-
cien,

Aides-pompiers : MM. Clermont
Veilleux, Henri Latulippe, Gaspard
Grondin, Jules Poulin, Louis-Odée
Poulin, Irénée Mathieu, Lucien Ma-
thieu, Maurice Veilleux, Pierre-Al-
bert Bolduc, Henri Mathieu (Pa-
caud).

Mécaniciens : MM. Valère Clou-
tier, chef: Maurice Grondin, assis-
tant.

J. Archelas POULIN.
Chef.

 

STADACONA BOX
& LUMBER Co.

Bois de Construction
Bois de Charpente. Lambourdes B.C.

Solives. Colombage. Bois de laFlr.
Colombie pour fini Intérieur. Pin. Epi-
nette, Cèdre. Moulures. Portes et
Châssis. Plancher bols dûr. Bardeau de
Cèdre, etc. etc.

48-90 AVE INDUSTRIELLE,
QUEBEC, Qué.

© Tél. 4-0811 ©   

peine d'être terminée et son proprié-
taire devait commencer bientôt les

I travaux du peinturage.

La FarineRobinHood "°

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 MAI, 1935.

ILS GAGNENT UNE
PREMIÈRE MANCHE

Parmi les jugements qui viennent
d'être rendus par la Cour d'Appel,
l'un des plus intéressants est celui
“ui termine ls cause de la Cie de
Construction de Québec Ltée contre
lu Cité de Québec.
. La compagnie en appelait d’un
jugement par lequel la Cour Supé-
ricure avait maintenu une exception
à la forme faite par la ville de Qué-
bec à l’encontre d’une demande in-
cidente. Par cette procédure, la com-
pagnie demandait l’annulation du
contrat passé avec la ville de Qué-
bec, à l’occasion de la construction
du réservoir, ou bien le maintien du
contrat avec des dommages ou des
extras à lui être payés par la ville.
La Cour d'Appel a maitenu à l'u-

naunimité l'appel de la compagnie et
a rejeté l'exception à la forme de la
Cité de Québec. Gette cause se con-
tinuera donc en Cour Supérieure où
elle sera entendue au mérite.

L'appelante était représentée par
"Pon. J.-N. Francoeur et Me P.-H.
Bouffard, C. R., comme conseil.
Nos lecteurs savent, pour la plu-

part, que les deux principaux inté-
ressés, dans cette affaire de réser-
voir, sont MM. Bénoni Poulin et Ro-
dolphe Marcotte, de St-Georges de

ST-BENJAMIN
Ecole No. 3, dirigée par Mlle Ida

Bolduc, Institutrice.

 

Devise : Tout pour la gloire de Dieu.

,Combat de catéchisme entre les
élèves de bème, 4ème, 3ème, 2ème,
lctre années et cours préparatoire,

CAMP ST-PIERRE

he Année
Chef : Jeanne d'Arc Rodrigue 115
4e Année

 

 
 

Le camp St-Jean a remporté la
victoire avec un score de 32.1 pts.
Sur un total de 740 pts, les deux

armées ont conservé 730.1 pts.

L.-ERNEST GRONDIN
DECEDE

Une de nos bonnes familles des
plus en vue de Beauceville, vient
d'être plongée dans un deuil cruel,
par la mort de M. L.-Ernest Gron-'
din, décédé à l'âge de 59 ans, apres
quelques mois de maladie seulement,
soufferte avec la plus grande rési-
Enation chrétienne.

M. Grondin était au service de
l'Imperial Oil Company Limited, a
Beauceville, depuis 30 ans, et avan-
tugeusement connu dans les districts
de Beauce et Dorchester. M. Gron-
din laisse d'unanimes regrets dans!
le souvenir de tous.
Quelques mois auparavant, sa jeu-

no fille Claire d'Assise le precedait
dans la tombe.
Outre son épouse, M. Grondinlais-

se pour pleurer son départ, trois
fils: Gaston, Robert et Gaspard;
ses frères, Joseph, Georges, Gaudias|
d« Beauceville, Cyrille de St-Geor-
ges de Beauce, Arthur et une soeur,|
Mme Lauréat Garneau, de Québec.
Ses funérailles auront lieu en no-

tre église le samedi 18 mai, à 8.30 |
heures. Départ de la maison mor-
tuaire à 8.15 heures pour l’église et

 

de 13, inhumation au cimetière pa-
roissial. : . i

L'‘Eclaireur” prie la famille si
cruellement éprouvée, d’agréer l'ex-
pression de ses plus sincéres sym-
pathies.
Legs

N INCENDIE
Dimanche matin, au cours de la

messe de sept heures et demie, nos
pompiers volontaires ont été appelés
pour éteindre un incendie qui s’était
déclaré dans la résidence de M. Wil-
frid Quirion, du côté ouest de la vil-
le On ignore les causes qui ont pu
donner naissance à ce feu. Les nou-
velles pompes de la ville de Beauce-
ville-Est furent immédiatement mi-
ses en activité et, non seulement on
réussit à sauver la maison qui n’é-
tait plus qu’un brasier ardent, mais
encore toutes les demeures environ-
nantes, Le propriétaire subit de très
lourdes pertes. Pas un seul morceau
de son ménage n’a pu être sauvé. Un
certain montant d’assurances couvre
les pertes, mais en partie seulement.
Nos pompiers volontaires ont fait
un magnifique travail et les appa-
reils ont fonctionné sans aucune dé-
faillance. la construction venait à

   
  

Benoit Poulin 22
Lucienne Poulin 22
3e Année
Jeannette Roy 10
Lucien Rodrigue 15
Jean-Marie Rodrigue 20
2e Année
Gisèle Bolduc 20
Gaston Côté 25
lère Année
Louisette Poulin 25
Cours préparatoire
Paul-Eugène Poulin 25
Fatrice Poulin 25
2¢ Année
Rita Veilleux 25

Total Pts 349

CAMP ST-JEAN

de Année
Chef : Yvonne Poulin 145
Grégoire Bolduc 21
Se Année
Lucette Poulin 22.8
Jacqueline Poulin 15
Marie-Paule Poulin 16.5:
2e Année
Lucienne Poulin 18
Thérèse Bolduc 22.8
Benjamin Veilleux 20
Cours préparatoire
Ciermont Côte 25
Ivan Veilleux 256
Thérèse Veilleux 25
2e Année Ç
Rita Veilleux 25 |

Total Pts 381.1

———
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AIBLES
TES - VOUS

i ner-
puisée?

vie? Sans
ambition? Prenez
le Composé Végé-
tal de Lydia E.
Pinkham. Il calme
les nerfs trem-
blants — améliore

’ Pappétit — fait
sewbler la vie digne d'étre vécue.
Mme James Martin, 2272

rue Main, Hamilton, Ont, dit:—
Votre Composé Végétal m'a réta-

blie. J'ai plus de vie, mes nerfs sont
mieux, j'ai bon appétit. Je suis beau-
coup plus forte.”

  

  °e

nN

COTERTTaTe
[KI SRA ATR

ST-GEORGES
M. et Mme Léonce L'Heureux de

Daaquam, visitaient M. et Mme Va-
lérien Gonthier, cette semaine.
—M. Charles Dionne a passé le

dimanche à St-Georges, chez des pa-
rents,
—M. et Mme Robert Vézina sont

de ri our d’une promenade à Mont-
réal.
— M. Ernest Tardif a passé le di-

mari he dans sa famille à Québec.
— M. Jos. Lambert, avocat et Mme

Lambert de St-Joseph, étaient à St-
Georges par affaires, samedi.
—M. A. Paradis de Vallée-Jonc-

tion, était ici par affaires, la semai-
ne dernière.

—-M. Auguste Godbout est de re-
jour d'un voyage d'affaires à Qué-

C.
—M. Louis Jobin de Beauceville,

était narmi nous, samedi soir.
— M. Paul Baillargeon, avocat, est

descemiu à St-Joseph, jeudi.

  

— MM. Emery Poulin et Josaphat|
Poulin de St-Martin, étaient ici, der-
nièrement.
--Mme et Mlle Cantin de St-Côme

étaient à St-Georges, dernièrement.
— M. J. Gosselin, d’Armstrong,

était a St-Georges par affaires, der-
nièrement.
--M, Omer Poulin de “Line House”

était cgalement à St-Georges, cette
semaine, .
— M. Phydime Simard de St-Phili-

bert. «tait ici, samedi. ;
—Mlle Georgette Dionne de Qué-

bec. a passé le dimanche a St-Geor-
ges chez ses parents, M. et Mme
Arsene Dionne.
— M. le Dr Paul Jacob, M.V., de

Montréal, passe quelque temps à St-
Georges, par affaires.
—M. Jolicoeur, agent d'assurance

de Beauceville, était a St-Georges,
par affaires, lundi.

-- M. Odilon Poulin, voyageur
dan: la “Dominion Fish and Fruits”
également de Beauceville, était ici
par affaires au début de la semaine.

M. Elzéar Maheux de St-Benoit,
était 1«i par affaires, cette semaine.

 

 

 

NOTE PERSONNELLE
. M. Edouard Fortin, M. A. L., par-
tira pour Sherbrooke, demain, sa-
medi, avec le docteur J. H. DesRo-
chers, pour assister à la convention
des (Grands Chevaliers de Colomb,
qui aura lieu dimanche. M. Fortin
sera de retour à son bureau, lundi
matin, pour retourner à Québec, lun-
di soir.

lpa=

HONNEURAU MERITE
CONCOURS D’AVRIL

 

 

Ecole no, 5, dirigée par Mademoiselle

lére Année

6e
Te

Oliva Roy
Georges Poulin

FETEÀ M.PAULBEGIN

ve

 

Samedi soir, les nombreux amis de
M. Paul B4~in lui ont offert une
bourse substantielle avec leur meil-
leurs voeux, dans une belle réception
qui a eu lieu à l’Hôtel Roberge, à
Beauceville, Une foule nombreuse
assistait à cette réunion, M. Arthur
Talbot, ingénieur de Voirie pour le
distriet, s'est fait l'interprète des

souhaits d'usage.faire les    F.-Y |

Un h
’

temps passe

Le tabac naturel cultivé dans
la vallée du Saint-Laurent fut
vraiment un bienfait pour nos
ancêtres. Il a rendu moins lourd
leurs labeurs, moins longues les
heures de solitude, et plus
joyeux leurs humbles divertisse-
ments. Ce mème bon tabac se
cultive encore dans le Québec,
mais la feuille en est encore
meilleure, plus odorante que
jamais. Vous l'obtenez quand
vous fumez l'Alouette- le pro-
duit de la belle province de

"ges 107

éritage du

Conservez
les Cartes
Gagnantes

 

ALOUETTE
estle choix des connaisseurs.
La Cie B. Houde Limitée—Québec   

kR |
gs A

MAISON FONDÉE EN & 285: 55
“Conan pps HA BOUTCES

LA BOUTEILLE
DE 10 ONCES

 

  
  

Js SAVEURpe

= HUYPLEV

Antonio Morisset, autrefois de Beau-
ceville et maintenant de Plessisville,
ont également pris la parole. M. Bé-
{gin a répondu avec beaucoup d'à-
| propos et de succés, On a pris nom-
{bre de parties de bridge «t de whist,:
causé, el les joyeux amis se sont sé-
parés à une heure tardive du matin.
M. Begin epousera, samedi prochain,
Mlle Charlotte Lemieux, de Beauce-

ville,| ee =
I

!EAST BROUGHTON
Départ de M. l'abbé Lemay
| d'est aver regret que nous avons |

appris que M. l’abbé Bern. Lemay,

{avsistant vicaire, était appelé à exer-

‘ver son ministère à St-Tite des Caps,.

commeassistant. ,

| M. l'abbé Lemay était à East-,
3roughton, directeur des Enfants de

, Marie et l’aumônier local de ru.c.c.’

H nous quittait la semaine dernie-

r+ emportant le meilleur souvenir de.

tous ceux qui l'avaient connu et!

avaient bénéficié de son dévouement

jet nos souhaits pour un heureux et

{fructueux apostolat à son nouveau

poste.

SI BENNETT RÉSIGNE
 MEIGHENSERA CHOISI
le Premier Ministre lui-même s'op-

poserait au choix de M. Stevens |

comme chef conservateur. — La,

révision des listes électorales. —

Ie cas des chômeurs de la Cita-

delle sera régle le 22, par M. Ju-,

les Savard, régistraire de Québec-|

Sud. !

DES CONVENTIONS
 

Si

me

_ 51%
Se, LA BOUTEILLE
% DE 26 ONCES

M. Bennett démissionne com-

Premier Ministre du Canada à 
|

ULUE DU MEILLEUR BLE AU MONDE,
DANS LE COEUR DES PRAIRIES.

 

Max. 100 considérable a por-

nombreux amis de M. Bégin pourlui
MM."

Henri Renault, Joseph Plante et M.

| ton retour d'Angleterre, son succes-

seur sera le très honorable M. Ar-

thur Meighen, dit une rumeur bien
! fondée d'Ottawa.

Des députés conservateurs au-

| raient voulu choisir l'hon. M. H.-H.
| Stevens, si leur chef est forcé de les _
|vbandonner. Mais l'ancien ministre '
idv Commerce est inacceptable à
plusieurs de ses anciens collèges du

cabinet à commencer par M. Bennett

‘lui-même,qui peutdifficilement par-!
donner à M. Stevens de l'avoir accu-

sé de tromper la Chambre. On aurait
{décidé en conséquence de choisir M.

! Meighen.

 

Agathe Roy. | On attend le retour de M. Bennett
. — pour régler la question. Le Premier

PreansePaul Roy Max.200 . Ministre arrivera à Québec vendredi
2e Alice Grondin 165 à bord du “Duchess of York”.

3e Marie-Jeanne Mathieu abs,
; II y a deja beaucoup d’activité

de Année Max, 200 dans le monde politique, les élections
le Jean-Noel Roy | fedérales d SI
2e Blandine Roy y, | fédérales devant avoir lieu, comme
ze Blandine Roy »° nous l'avons annoncé, le 9 septembre,
3e Emerie Roy ” (c'est-à-dire dans moins de quatre
de Viateur Royon rnois.

3e Année Max. 200 ' ; ‘le Emilienne Mathieu 179 Actuellement, à Québec. on s'occeu-

2e Paul-Henri Poulin 176.5 pe de la révision des listres, En ver-
Je Alfréda Doyon 172 ‘tu de la loi, le ler mai, des plaintes

urette Poulin 149 ‘ dovai o i i5e Fernande Roy 145 (de vaient être faites pour faire rayer

6e Jean-Noel Mathieu 133 (ou ajouter des noms ou encore chan-

Te Léo Grondin 107 | &er les adresses des électeurs.
He Juliette Poulin 89 |
9e Frédéric Roy 86.5
10e Evelyne Poulin 83 |
11e Jules-Marc Roy 72
12e Léo-Paul Roy abs. |
13e Dominique Roy ”
14e Henri-Ls Poulin - Parures

2e Année Max. 120
le Gaston Roy 101 de Cou
2e Philippe Doyon 8 ;

| 3e Martin Roy 69 ! Vu le gros débit

4e Fabien Roy 65 | aus nous faisons
5e Valère Mathieu 59 | &¢ ces parures.
6e Côme Mathieu abs. j pou pouvons vous
Te Nelson Roy » Iles offrir à très

"bon marché. Choix

 

le Adrianna Grondin 91 tée de toutes les
2e Gabriel Roy 81 | bourses.
3e (Caius Roy 7
de Marie-Anna Poulin abs.
be Jimmy Poulin ”

. . ECUREUILS GRIS BLEUS, DE:
Cours préparatoire A. Max. 100 «
1e Germaine Roy 95 $6.75 a $12.00
2e Paul-Eugène Mathieu 70 FITCH FONCEES © a poaux)

Cours préparatoire B. Max. 60.
le Jacques Poulin 56 $13.50, $16.00, $20.00
Ze Laurence Poulin B4 Martre Kotinsky 2 et 3 branches — (3 peaux)
Je Armand Roy 49
4e Jean-Paul Mathieu 46 $12.00, $15.00et $21.00

be Henri Giroux abs. MARTRES DE ROCHE DE :

$24.00 a $48.00 la paire
Grand choix ag Renards Argentes dans tous

les prix et qualités.
° e

ACHETONS LES PEAUX VERTES.

J. O. NADEAU,
160 Côte d'Abraham, QUEBEC
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Dodge.

La robustesse
ge.

|

PAGE CINQ

Nous ne sommes pas comme plu-

sieurs, qui frelatent la parole de

Dieu; mais c’est avec sincérité, com-
me de la part de Dieu, devant Dieu

et dans le Christ, que nous parlons.

— Saint PAUL

 

 

UN MIRACLE
DE LA SCIENCE

Grâce aux qualités curatives de
sept variétés de buis, scientifique-
ment combinées, le rhumatisme dis
paraît du monde.

Fuchs

 

ARC-EN-CIEL DU RHUMATISANT

© Après plusieurs années d'actives
recherches et d'expériences, la
science offre aujourd'hui au mon-
de, un tonique qui fait disparaître
la cause même du mal.
Comme arc-en-ciel annonce la
fin de l'orage, PRUCHARD anion.
ce la fin des douleurs rhumatis-
males.
Composé d'herbes et de racines
sauvages, PRUCHARD est un ré
gulateur de l'intestin, un purifica-
teur du sang et un puissant re-
constituant pour les personnes

faibles.
Demandez PRUCHARD à votre
pharmacien et n'acceptez aucun
substitut sous prétexte que c'est
aussi bon.
Seul PRUCHARD vous procurera
de nouveau la joie de vivre sans
douleur,

Nombreux témoignages à l'appui
seront fournis sur demande.

Exigez PRUCHARD
Fabriqué par:

La Cie des Produits
Anti-Rhumatisants Enrg.

Cté Mégantic, P. Q.| Robertsonville,

En vente chez:

T. P. Gagnon et J. E. Marcoux Ltée.
THETFORD MINES 
Jos. Turgeon, James Paradis
et Octave St-Laurent,

| ROBERTSONVILLE.

1

; Chez:
+

 

 

REPRESENTANT DEMANDE

REPRÉSENTANT
-- POUR —

Dodge & DeSoto
L’excellente réputation des autos

des Camions Dod-

   
  

      
    

          
          

      

    

        

          
    

      

          

              
              
  

      
  
  

      

   

La multiplicité des modeles de
chars de promenade et de camions
en font 'agence la plus recher-
chée par les commerçants d’au-
tomobiles.
 

OUS avons une proposition libérale d'es-
compte qui nous fera plaisir de faire

connaître à un agent sérieux pourvu d'un
capital convenable. : : :  
 

Morisset & Frere
DISTRIBUTEURS

DODGE & DESOTO
337, Prince Edouard, (Angle Caron) QUEBEC

TéL: 7158

REPRISE DU SERVICE D’AUTOBUS
— LUNDL 20 MAI —

LEVIS - - VALLEY JCT. — BEAUCEVILLE
ST-GEORGES — LAMBTON

TOUS LES JOURS, DIMANCHE EXCEPTE

P.M, — Heure normale — AM,

4.53 Dép. LEVIS (Sta) . . 1241 4 4 4 1120 Arr. 8.55
5.08 " PINTENDRE (B. PF.) . . 1. 2... 2,0 Dép. 8.40
5.14 CARRIER (B. P.) . . . . 4 4 4 2 4 € ” 8.35
5.19 “ ST-HENRI VILLAGE (B. P.) . ” 8.30
5.24 " MOREAU . 1. | 214 2 4 2 2 © " 8.25
5.36 : ST-ISIDORE (Coulombe) | ” 8.11
5.49 , ST-MAXIME . . 2. 224424 4 44 « " 8.01
5.51 ' SCOTTS JOT. ” 7.59
6.05 . STE-MARIE . ” 7.48
6.25 Arr. VAIALEY JCT.. 1. 2.222 2141124 Dép. 7.80
6.30 Dép. VALLEY JOT. ©. 212104122440 Arr. 7.25

8.10 » ST-JOSEPH . Dép. 7.15
700 Arr. BEAUCEVILLE . 2. 2 224244 20 ” 6.58
7.10 bép. NOTRE-DAME DES PINS |, . . . . . ” 0.38

$5.30 Arr, ST-GEORGES (Nat. Hôtel). . . . . . Dép. 6.25

3.05 Dép. BEAUCEVILLE | | Arr. 6.50
7.2% " ST-VICTOR . . . Dép. 635
7.16 " ST-EPHREM . Lo. ” 6.20
8,04 ' ST-EVARINTE (Star . “ eni
8.114 ST-EVARISTE (Village) . . . . . .. ” 8.54
8.32 COURCELLES . . . | " 5.36
R,50 Arr. LAMBTON | 5.18
PM. AM.

Tous les billets de première classe du Québec Central, excepté

les billets commiutation d'écoliers, sont bons sur les autobus.

Pour plus amples renseignements s'adresser à tout Agent du
Québec Central, aux Opérateurs d'Autobus ou W. B. A. Brooks,

Surintendant. Québec Central Transportation Co, Sherbrooke, Qué.

QUEBECeCENTRAL
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OBSÈQUES DE M.
JOSEPHVEILLEUX

Un émouvant hommage rendu au pè-

Oblat-Marie-Immaculée. -— Foule
considérable.

En la magnifique église de St-
Georges de Beauce, a eu lieu, le 7
mai, une cérémonie des plus tou-
chantes, les funerailles de M. Joseph
Veilleux. Celui qui nous quittait lais-
se après lui des coeurs déchirés par
la douleur, par les regrets. Il lègue
i ses enfants tout un passé de droi-
ture, d'honneur et de mérite. En un
mot c'était le vrai catholique, un

chanta le service assisté des abbés |; he Veilleux du Témiscamingue; sa
J. P. Nadeau et L. Bernard, vicaires |soeur,
‘ae la place,

MM.
oit

au Collège de Lévis, l'abbé François
 Rancourt, vicaire à St-Samuel
{l'abbé Irénée Fortin,
Georges.

Dans la nef, les RR. Soeurs du|
les RR. Frères de la

ainsi qu’une |
; Bon Pasteur,
! Charité et leurs élèves,
foule particulièrement nombreuse.

+ La messe du Requiem était sous
la direction de M. Jules Moisan et
IM. Robert Dick touchait l'orgue.
i M laisse pour pleurer sa perte, son
épouse, Mme Jos. Veilleux, née José-

Au choeur, Mur HL Fortier, P.D. siré Létourneau de Ste-Justine,
les curés Odina Doy de St-Be-|et Mme Siméon Poulin,

M. et Mme Armand Morin;
ses beaux-frères, M. et Mme J. M.

; Poulin de Montréal, M. et Mme Le

St-Benoit,
i Labre, D. Tanguay, St-Jean La-'M. et Mme Albani Dubois de Lewis-
lande, H. Labrecque de Ste-Sabine, 'ton Maine et Mme Vve Joseph Pou-

re du Rev. l’ère J. À. Veilleux, | l'abbé Paul-Emile Paquet, Econome‘lin et autres “arents.
Les marques de sympathie, bou-

Samuel etlquets spirituels et offrandes de mes-
vicaire à St- jes furent très nombreux.

SAINT-LUDGER
Funérailles de Mme Georges Lemieux

‘

Samedi matin, avaient lieu les fu-
nérailles de Mme Geo. Lemieux,

homme de foi solide, un apôtre par phine Poulin; trois fils, le Rev, Père : marchand, de St-Ludger. M. le curé
son exemple de résignation en tou-
tes choses.

Sa disparition laissera un souvenir
tendre et durable, les plus vifs re-
grets. Un cortège des plus imposants
par une foule d'amis venus d’un peu
partout et qui comblait l'église,
avait tenu à lui rendre hommage
jusqu’à sa dernière demeure.
Mgr H. Fortier, curé de St-Geur-

ges, a fait la levée du corps. Le Rev.
Père Désel, Oblat-Marie-Immaculée
de St-Josenh, Québec, remplaçant
fon fils prêtre de l'Ouest Canadien,

J. À. Veilleux, O. M. I, professeur à
Gravelbourg, Sask,, Victor, etudiant
"au Collège Lévis et Flie; six filles,
Mme Pierre Poulin, née Irene, Mlles
Alice, Fedora, Rachelle, Rose-Blan-
‘che et Lucienne Veilleux; son gen-
dre, M. Pierre Poulin; ses petits.
‘enfants, Guy, Léandre, Hélène, Mi-
chel, Madeleine, Gilberte, Gemma,
luc et Jules Poulin; ses frères, M.
et Mme Arthur Veilleux, M, et Mme
, Wilfrid Veilleux de St-Georges, M.
(ot Mme Theophile Veilleux de Chur-
[hill Lake, M. et Mme Freddy Veil-
‘Jeux de Causapscal, M. et Mme Adol-

 

“fit la levée du corps et le service fut
chanté par M. l'abbé Albert Bourque,
prof, au collège de Ste-Anne, assisté

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 MAI,1935.

et son amabilité toute chrétienne,
Pour pleurer sa peuoutre son

époux et sa mere, Mme Lemieux
laisse encore neuf enfants : Fran-
çoise, de l'Ecole Normale de Beauce-
ville, Lucille, Madeleine, Clémence,
M.-Louise, Monique, Thérèse, Geo.-
Maurice Solande; ses frères, M. l'ab-
bé Pierre Poulin, curé de St-Pacô-
me, le Rev. Père Poulin, s. j.; ses
soeurs, Sr St-Antonio et Sr St-Pier-
re de Rome, du B.-P. Madame Le-
mieux était aussi la cousine de MM.
les abbés Chs et Albert Bourque, de
Ste-Anne, Joseph Bourque, du collè-
ge de Beauceville, et Siméon Bour-
que, vicaire à St-Pamphile.

Ofrandes de messes : Un trentain
grégorien a été payé par ceux dont
les noms suivent : MM. Ed. Chabot,
maire, Omer Giguére, Romain Dal-
laire, Alf. Leblanc, Cléophas Dallai-
re; Noel Roy, Nap. ierre, Eloi
Carrier, Alfred Cliche,“Omer Doyon,
Jos. Dallaire, Jean Trudel, ‘ Edm.
Taschereau, Wilfrid Trépanier, Gau-

 

Rubber, 2 messes; le Pensionnat des
garcons, Riv, du Loup, Mlle Aman-
da Fortin, St-Pacôme, Mme Luc Li-
izotte, St-Pacôme, M. l'abbé Pierre
‘Poulin, son frère, 5 messes, MM.
| Laurent Poulin, N.-D. des Pins, Ul-
ric Dionne et Dr Michaud, St-Geor-
ges, Religieuses et éleves de St-Pa-
rcome, 4 messes, Edm. Bernier, fa-
mille Hormisdas Poulin, Vve Jos.
Poulin, sa mére, Chs-Eugène Leves-
«ue, St-Pacôme, la Mère Supérieure
et les élèves de l'Ecole Normale de
Beauceville, Alphonse Boulanger,
von cousins, M. l'abbé Chs Bourque.

Bouquets spirituels et sympathies:
MM. Xavier Beaudoin, Lucien Bre-
ton, St-Gédéon; Octave Dubé, Qué-
bec; famille Ulric Dionne, St-Geor-
ges; le Couvent du B.-Pasteur, Riv.
du Loup; Chs Poulin, La Ligue du
S.-C, St-Pacôme; les Religieuses et
les Normaliennes, de Beauceville;
Vve Paul Lemieux, famille Alph.
Gagnon, Alf. Bisson, St-Martin, A-
1medee Dionne, Jos, Giguére, Frse

de MM,les abbés Joseph Bourque, du |dias Dallaire, Geo. Dubé, Alyre Bol-| Carrier, St-Georges, famille Daniel
‘collège de Beauceville,
Bourque, vicaire à St-Pamphile, tous
trois cousins de la défunte. Aux au-! Alyre Trépanier, Jos. H. Dallaire, famille
tels latéraux, M. le curé et son frè-
re, M. l’abbe Pierre Poulin, curé de
St-Pacome, célébrèrent le saint Sa-
crifice.
Une foule considérable s'était ren-

due à l'église, car Mme Lemieux
avait su se conquérir l'estime de tous

mile Bilodeau, Vve Henri Rioux.

Onés. St-Pierre, Alp. Gagnon, H.-Ls
Dallaire, Sylvio Faucher, Amédée
1essard, Jos. Bolduc, L. M. Veilleux.
i fait une offrande de messe indi-

 

viduelle, le Rev, Père Antonio Pou-
lin, =. j.,
communauté :

frère de la défunte, et la
20 messes; MM. J, Al-

¢t Siméon due, Sylvio Bolduc, Eug, Dumas, E-| Gagné, famille Gédéon Bilodeau, Vve
Romeo Carrier, famille Phil. Blais,

Hormidas Poulin, famille
Alp. Boulanger, famille Chs Doyon,

i Mme J.-E. St-Hilaire, Mle M.-A.
Boisvert, N.-D. des Pins, Srs de la
Charité, Breakeyville, famille David
Gagnon, St-Pacôme, Cercle des Fer-

\inières, St-Pacôme P. J. McGoldrick,
Cercle Auguste Caron, A. C. J. C,

 

ses proches, par sa vie exemplaire bert Veilleux, 8t-Georges, The Miner Mile Pelletier, St-Pacôme, Lorenzo
 

 

  
Ouverture Lundi le 20, pour 15 Jours Seulement
 

Pendant 15 jours nous avons décidé de vous offrir à des prix coupés. sacrifiés à l'extrême. marchandi-
ses sèches. épiceries et groceries. Lisez attentivement cette circulaire et vous constaterez vous-même

cette grande réduction.
 

 

 

Tomate “Lion”, 3 boites pour:

18c

 

J:
Thé special noir, extra bon,

int Goe la livre, pour:

45c

 

vit
pour:

Biscuits au thé. Royal, 2 livres

15c
  

 

Big five à:

05c

 

 

 

 

Café frais moulu. la livre:

25c

Corn flake, ;

23c

pour:

 
 

 

Eau de javelle,
valant 10€, pour: 05c

 

 crosse bouteille

de
Poudre à pate Magie en tu
rhvre:

30c

ite Graisse i lu 12c

livre:   
 

 

Papier a beurre, «lu 100 feuilles.
 

15c |

Pour Dames 1845

Un asortiment

au complet ode ji

lie robe de crèpe.

dernier style et #7

toutes Jus cous & PX

leurs. erandeursli :

34 à 44. Valeur

ordinaire #4,00,

pour la vente:

$2.95 .

Robe de maison

en broadcloth,

pour :

69c

Nous avons aus-

#1 un lot de cou-

pons que nous

vendons a la pe-

sée à un prix

vraiment ridicu-

le.

      

 Moutarde préparce, gros pot.
Jour:

19c
 

  Melasse tincy barbade, le g

45c

al.

 

Bienvenue a Tous
-_—_—‘»

Satisfaction Garantie

ou argent remis
1

 

 
 

Sirop d’érable, Ic vullon:

$1.00
Nous avons pv

mutton de:
 

 

Farine à:

$2.25

 

  Jello Traise, citron, orange, 6
pour :

23c   
 

  

 

drab, réduits à:TENNIS br +4

Trés jobs >of LIERS, pour Danes. on cuir

verni et en ri Loir, talons hauts et bus. valant
x7,40, pour:

$1.95
sol Er r hommes:

$1.95 * $4.50- a

Nous avers -~1 un bel assortiment de cha-
Pray et csc Ces pour hommes, finperméables
pour hone + ommes, parapluie, ainsi que tous
nes pve cree, tel que: Crêpe, soie tokio,
ergandie, tige. voile. broadeloth sont réduit-
trés has,

POUR LE GRAND MENAGE
mains toutes les peintures et ver-

Us necessaires jrur extérieur et intérieur de votre

(7) $1.95
7

Cravate
CRAVATIE pour

hommes, valant 506
pour la vente:

15c

—

 

) fre

  

Lebrun, famille Alb, Isabelle, Mile
Jeanne d’Arc Bernard, Beaucevile,
Mle Clémence Foster, Beauceville,
MM. Geo. Levesque, Riv. Ouelle,
Marcel Poulin, Mlle Gilberte Nudeau
Beauceville, M. D. Pelletier, St-Pa-
come, Mlle Jeannette Fortin, Lac
Mégantic, MM. F. J. Norbert Dionne,
St-Pacôme, Alf. J. Lemieux, Lac Mé-
gantic, famille Emile Paquet et Si-
méon Paquet, St-Georges, M. Isaie
Gilbert, St-Samuel, Mme et Mlle
Fernande Veilleux, MM. Phil. Pa-
quet, St-Georges, Frank Langevin,
Lyster MM. Noel Roy et Emile Pa-
ré famille Ad. Bilodeau, famille Alf.
Cliche, MM, Ls Dallaire, Onés. St-
Pierre, Euclide Ferland, A. Binet,
Tsetford, T. Leclerc, Ernest Leclerc,
J. A. Roberge, maire, Lac Mégantic,
Rolland et Ls-Phil. Taschereau, Quê-
bee, Mlles M.-A. Therrien, Gabriel-
le Dion, Crescence Lacombe, Riv, du
Loup, Marg. L'Heureux, Daaquam,
Virginie Dionne, St-Georges, Odile
Poulin, Irma Darveau; de l'Ecole
Normale de Beauceville, Mère S. J.-
M. Vianney, I'A. C. J. F., Rose Doyon
Imelda Doyon, le Principal, Mère
Ste-Catherine, Mère St-Charles, Mè-
re Marie-Héléna; Mère St-Alexis de
Charny, Mère St-Liguori, du B.-P.
Sr St-Pierre de Rome, Riv. du Loup,
Sr St-Antonio, du B.-P., MM. Lau-
rent, Berchmans, Antonio et Pierre
Foulin, Rev. Père Antonio Poulin.

——_———. @rr oe

BEL HOMMAGE A
LA MÉMOIRE DE
- NMEP. LEBRUN
| ST-EVARISTE. — Un bel hom-
| mage a été rendu, jeudi le 25 avril,
là la mémoire de Mme P, Lebrun, dé-
cédée à l'Hôtel-Dieu du Précieux-
Sang de Québec, le 21 avril, après

| quelques jours de maladie, Mme Le-
‘brun, née Célarie Boulet, était agee
| de 67 ans et 2 mois. La regrettée
disparue était une épouse dévouee et
june mère chrétienne parfaite. Chari-
table et d'une bienveillance jamais
en defaut pour les pauvres, la défun-
te était très appréciée et sa dispa-

| rition sera vivement ressentie, Un
| krund nombre de parents et d'amis

 

  

ont tenu à s'associer à la famille
(dans son deuil et à participer à cet
lultime témoignage. Les funérailles
(ont eu lieu en l’église parvissiale de
St-Evariste, au milieu d'un nom-
|breux concuurs.

Au départ de la maison mortuaire,

'M. Pant. Lebrun; ses fils, Conrad
jet Jus.-Aimé; sa fille, Mme Raoul
| Allard (Antoinette); son gendre, M.
| Raoul Allard; ses belles-filles, Mmes
Conrad Lebrun et J.-Aimé Lebrun;
ses petits-enfants, Yves, Marcel,
i Louisette, Marguerite, Roger, Raoul,
i René, Paul, Jacques Raymonde et
luc Lebrun ainsi que Yolande et
Yvon Allard.

! A l’église la cérémonie fut très
belle. M. l'abbé Jus. Hudon, vicaire
-le St-Joseph de Beauce, a fait la le-
,vèe du corps. Le service a été chan-
té par M. l'abbé Emile Turmel, de
Québec, assisté de MM. les abbés
Gosselin, curé de Courcelles, et N.-
A. Poitras, vicaire de St-Evariste.
Des messes basses ont été célébrées
Laux autels latéraux par MM. les ab-
bés Julien, curé à Lambton et Omer
Lapointe, curé suppléant à St-Fva-
riste.
Dans le choeur on remarquait le

tev. Père Levack, M. l'abbé Lucien
Savard, aumônier du couvent de Sil-
lery, et M. le vicaire Jos, HBudon, de
St-Joseph, et M. l’albbe F. Belleau.
curé de St-Méthode, À l'orgue, les
choeurs des hommes et des enfants.
=ous lu direction de M. J.-W. Gilbert,

rendirent un beau programme de
chant, pendant la cérémonie funèbre.

L'*Eclaireur” réitère à la famille
«en deuil l'expression de ses bien vi-
ves condoléances.

-— ——---—--

LAC ETCHEMIN
MM, les abbés Bussières et Papil-

lon, vicuires de Beauceville, étaient
en visite au presbytère et à l'Insti-
tut Agricole, jeudi dernier.
— MM. J Giguère, J. A. Maheux,

G. Giguere et
renting Giguere,
manche dernier,
Mme J. A. Maheux visitait son

fils Rovmond, étudiant au Séminai-
de Québve, jeudi dernier.
M. Jos, Ouellet, comptable à la

N, de St-Georges, chez
Ouellet, dimanche der-

 

à Beauceville, di-

‘Banque €.
l'hon, J EF.
nier,

—Egalement en
l'hon, J. C. F.
Ouellet de Ste-Henddine,
—M,. et Mme J. Rosario Bégin

étaient les hôtes de leurs parents, M,
ee Mme J. G. Giguère et M. et Mme
J OP. Bégin.

- M. Lord de St-Odilon, a passé la
journée de dimanche chez son frère,

promenade chez 
* $3.75

CHEMISES
Chemises de toi-

lette pour hommes,
blane, bleu, vert.
crême. prix régu-
Hier 75e, SPECTAL

55¢

 
    

 

Je le répète, il est impossible d'énumérer ici toutes mes lignes, venez faire une visite et vous constate-
rez la valeur dece que nous vous offrons à desprix de réel sacrifice.
 

EN FOULE DONC LUNDI

 

 

Profitez du choix des premiers jours

 

RÉNÉ BERNARD
MAGASIN RED & WHITE

ST-COME

PUNVUS SES PRIMI WUe jue Rianuy

LINIERE

COL RMIT,   

  

le Dr À. Lord.
—M. Gérard Gagnon, E.E.M.V,

jest de rutour dans sa famille après
un séjour de six mois à Guelph, Ont.

 

—Le Rev. Frère Aucillin nous
‘auittait, mardi dernier, pour la
France où il séjournera quelques

“mois.
« —I[e Dr et Mme V. Meilleur et
[leur famille, en promenade à Ste-
Adèle. ou ils visitaient leurs parents.

Li —Mme Lecuyer est actuellement
l'hôte de sa soeur, Mme T'ancrède
Dufour.

1 —M. Geo.-Etienne Millette, prof.
à l’Inst. Agricole, est actuellement à
Montréal.
Elections municipales

Mercredi le B courant eut lieu l’as-
!semblée des contribuables de la pa-
\roisse pour la nomination d'un maire
et de trois conseillers, sous la pré-
“sidence de M. J. L. F. Chabot, sec.-
trésorier, L'hon J. C. FE, Queliet fut
lélu maire par acclamation ainsi que
(les trois conseillers, MM. A. Morin,
A. Jacques et J, A, G. Giguére.

(PASSAGES REDUITS

Entre toutes les gares du Canada

 

 

PREMIERE CLASSE

Aller et retour an prix d'un
billet simple et quart

DISPART-- lre Jeudi 23 mal, jus-
qu'à 2 hrs, p.m. dimanche le
26 mal, 1935.

LIMITE DE RETOUR. — Départ
au point de destination pas
plus tard que minuit lundi, le
27 mat.

consultez les agents.

| QUEBEC CENTRAL

| Pour autres détails et billets,

|

le deuil était conduit par son époux, !

 
|
|
|
!
|

Miles Maria et Lau-!

|
i
}

|
+

|
|

Ouellet. Mlle Luciana :
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J]. E. LANGLOIS
NOTAIRE

Dépositaire du greffe de J. B. T. DUFOUR, Notaire,
Greffier de la Cour des Commissaires, Vérificateur

Classe B., pour corporation Municipales et
Scolaires.

SAINTE-JUSTINE, Bureau Langevin,
COMTE DE DORCHESTER, P. Qué.

e °

BUREAUX REGULIERS :
LE PREMIER DIMANCHE DU MOLs.

A Saint-Fabien de Montmagny 6&t à Salnt-Magluire
de Bellechusec.

 
A ST-ODILON de Crumbourne, le premier jeudi du mois,

A FRAMPTON, ST-MALACHIE «t STANDON, tous les mardis.

A STE-GERMAINE et LAC ETCHEMIN, tous leu jeudis.

— Téléphone Rural —
 

 

 

PAUL-EUGENE BAILLARGEON, BA, LL.L,,
AVOCAT

St-Georges, Beauce.
Bureau Premier Etage — Edifice Lacroix

EN FACE DE LA BANQUE DE MONTREAL.

 

 

COMPOSE SAPIN FORTIN

 

est le meilleur remède que vous puissiez trouver

pour une MAUVAISE GRIPPE ou UN MAU-
VAIS RHUME,etc. |

Essayez-en 2 ou 3 bouteilles pour vous con-
vaincre de sa supériorité.

Remarquez bien notre garanti sur chaque
bouteille.

Demandez le COMPOSE SAPIN FORTIN à votre
pharmacie ou à votre épicier.         
 

  

 

FONDKE EN 1910

ÉcoLE TECHNIQUE quépec
BOULEVARD LANGELIER, QUEBEC
Cette Institution offre maintenant les Cours suivants:
 

1° — Cours Technique — qui assure une formation générale pré-
parant aux carrières guivantes: — Ajusteur-mécanicien, des-

sinateur, électricien, forgeron, fondeur, rnouleur, menuisier,

modeleur.

2° — Cours des Métiers — préparant à l'exercice d'un métier en

particulier.

3° — Cours spéciaux — répondant À un besoin particulier (Mé-
caniciens-garagistes).

4* — Nombreux cours libres du soir — pour tous les ouvriers qui

n'ont pas eu l'avantage de suivre un cours Industriel.  Diplôme officiel.

 
 

 

FUTURS

MARIÉS
 VOYEZ   

  
Ce splendide choix de joncs. bagues de

fiançailles serties de diamants, saphirs
ou autres pierres précieuses,

ITS SONT INCOMPARABLES

FI ENCRHITENT EN TOUT

Quel plaisir que de donner ces super-

bes bijoux! Le bonheur de votre fiancée
sera au comble en recevant cette éter-
nelle marque de votre amour et de votre
attachement.

FAITES-EN VOTRE CHOIX
Magnifiques montres bracelets pour dames et messieurs. dans

les marques célèbres et les plus en vogue, telles gue Bulova, Cyma.

Montrose, etc., etc. Les montres de poche sont des plus jolies. —

DEMANDEZ A VOIR notre bel assortiment de bijouterie: sug-
gestions pour cadeaux, argenter e, chapelets de tous genres a prix

variés, diverses sortes de crayons métaliques et plumes fontaines. |

principalement le set que tous préfèrent: la plume et le cra" |
WATERMAN. !

REPARATIONS
Une attention spéciale est données pour toutes réparations gue

vous me confiez. Toujours l'ouvrage est garanti et fait dan” ‘@ |

plus court délai. |

LUNETTES
Si vous portez des verres, vous devriez savoir que LA PRt cl

SION du champ visuel des VERRES TILLYER s'étend à toute leur

surface. Les diagrammes montrent clairement l'importance “ue
prend pour vos yeux cette réalisation scientifique. Voyez notrê
variété de montures aver et sans contour, Nous faisons aussi les

réparations. Adressez-les moi par malle et elles vous seront re

tournées en dedans de vinat-quatre heures.

Ephrem Poulin
BIJOUTIER - OPTICIEN

(d'ordonnance)

St-Georges Est, Cté Beauce
  

 

    

 

   

  

procurent économiquement la meilleure
Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestiv®
SONT TRES EFFICACES CONTRE .

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Po

de la Vessie, de la Peau. de l’Estomac et de Intestin

Une boîte de Tithinés contient 12 paquets suffisante
pour 19 grosses bouteilles d'un litre

PRODUIT DE FRANCE ,Ç

Franco par poste 56 cents sûr réception du prix.

En vents dans toutes los pharmacies LORS

La Cie Canadienne des Agences Modernes - 6814,
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£5 CHEVALIERS
(OLOMB ET NOS

COMPATRIOTS
essaye, dans mon article pré-

Prompt Soulagement
de la Douleur

(Chez Votre Pharmacien)
 

On trouve dans toutes les
pharmacies -l'étui de 12
et le flacon économique   

   

Jal es i ve tai ; I. ,

dent, d'esquisser à grands traits de 24 ou 100 comprimés. certaine mesure, bilingue — anglais
"travail bienfaisant d actionreli- et français. Bien que NOUS HE suyons
“we ob sociale. fu accumplissent ye une vingtainede mille Cunadiens- |

PC povaliers de Colomb et j'ai sou- r'ançais dans l’ordre sur -deli+ Chev A . au-dela
P né Ju grande campagne de recru- dun demi-nnllion, nou- avons, seul
J

rent qu'ils poursuivent depuis
ux mots. come prélude & un mou-
“ment p'u- vaste et plus intense
faction catholique, à la demande
aint Siege. Il me reste à dispo-    ae l'abjection souvent formulée POUR DECOUR
M oretendue hostilité de cette so-
“oF a I'vlement français du Cana- U : "A emint
weis Etats-Unis. Ceux qui la n comprimé d'Aspirine commence à

dvi ajoutent : vous envoyez se désagréger au simple contact de
die Snrent à Une organisation qui | umidité . +. preuve que l'Aspirinewire 4h contre vous et vous four- agit suns tarder et soulagera presque
Ven se des armes à nos enne- instantanément même le pire mal de
pussez AMI tête et les plus pénikles douleurs

névritiques ou rhumatismales. Sans
danger pour le cœur ni pernicieuse à
l'organisme,l'Aspirine est couramment
prescrite par les médecins.
Chaque comprimé d'Aspirine doit

nis,

elton: d'abord, en passant, les

des au point touchant l’emploi de
Ls ress nirees, 11 est vrai que nous
‘ons quelque argent au fonds gé-
vers Lee rter, en forme de croix, | mou société, Personne ne ! : x, le nural deosoc le . ] 5 , . be

" tendre à ce qu'une associa- BAYER. L'Aspirine, fabriquée aunt sul Canada, est vendue dans toutes lesson que:vonque — et surtout une py
ho atde cette envergure — Pharmacies.

ai ir 3> ini a ’
myjsse se muintenir, s’adntinistrer . .

= oeuvres sans contribu- Exiger la Veritable+ faire
ee munetaires de la partde ses

sombre. Chez les Chevaliers, lu

“ntributron per capita au fondsgé-
rep! de + societe est très minime.
Lu contr:hution au conseil d'Etat

au fonds provincial)
vez a LL Ainsi, pour préciser par
9 txer.pie concret, un dixième seu-

; te la contribution annuelle
ahere de Colomb de Sha-
a à la régie générale, un

dxieme : conseil d’Etat et huit
çaieme - toi restent pour notre ad-
smstrid on et nos oeuvres locales.

Fi tous no revenus provenant d’au-
“.-—4, + Hous appartiennent aus-
meer. cient, Nous avons l'ab-

Cae jireote de les employer com-
we he semble. Je serais sur-

sis qu'l y cût au monde une autre
Cue de cette importance au fonds
peneta, 5 luquelle ses membres doi-
Set et, buer dans une aussi légè-

spgeo tion, Et une bonne partie
su rex tt sous une forme ou sous

assurance, par exem-
taux exceptionnellement

ASPIRINE
(Marque Déposée au Canada: ‘“ASPIRIN‘*)
VE

afer (Ire

rst trer, de l'envahf+ en nombre impo-
sant, pour contrecarrer ses desseins,
pour influer sur sa mentalité et son
orientation et l’amener à la compré-
hension et au respect de nos droits.
L’histoire de nos luttes nationales
offre de nombreux exemples de vie-
tuires de ce genre, Mais tel n'est pas
l'esprit de Pordre des Chevaliers de
Colomb, Société internationale d’ins-
piration et d'action catholiques, for-
mées d'adeptes de toutes les nationa-
lités, son but, ses préoccupations et
sa pensée se placent à un niveau su-
perieur au plan racique. Comme l'E-
wlise, dont elle est l'auxiliaire dans
lc domaine laïque, elle est au-dessus
des races, Croit-on qu'elle vivrait
le nrtemps ou du meins qu'elle gar-
derait longtemps son caractère in-
ternational si elle faisait jouer lex
races les unes contre les autres ou
se faisait instrument d’une race au
détriment des autres ? Celles-ci au-
raient tot fait de l’abandonner, de la
combattre et elle deviendrait vite
un petit clan dans une unique na-
tionalité,
particulièrement, croit-on que, si
tels étaient l'esprit et les tendances
de l'ordre des Chevaliers de Colomb,
il compterait dans ses rangs autant

0"
amer

des hu

WRI

 

je

se aut

"eu de

antigo

Evarinons maintenant le repro-
is serieux et le plus souvent

In pretendue hostilité de
! 1 du moins de l'élément
Lana * de la <ociéte, à l'égard de
r< ei putriotes du Cunada et des

Frat--Uius, Si elle était inspirée de
il serait peut-être encore
guerre pour nous d'y en-!

Craignez d’être vieux

cher:

formue
Ena  
hoe

 

trop vite
Y a-t-il une situation plus angois-

sante que Celle d’un père de famil-

le, clans la force de l'âge, qui, épul-

sé par le surmenage, est incapable

de continuer à gagner la vie des

siens? N'attendez pas l'épuisement

complet, cause de troubles d'esto-

mac, de maux de reins, de rhuma-
tismes,

 

I'renez les PILULES MORO, ce
vieux tonique qui vous donnera dea

tonifiera tent votre système,

» avait longtemps que je travaillais dans une manufac-

EEE

En ce qui nous concerne|

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 MAI, 1935.
 

des nôtres, dunt personne ne met en
doute le patriotisme éclairé et agis-
shit, duns l'épiscopat, le clergé et le
monde luïque ? Cruit-on qu'ils pac-
tiseraient avec nos ennemis ?
Veut-on une preuve de la largeur

de vues de la société et des égards
qu’elle à pour nous ? Elle publie à
New Haven un journal officiel : “Co-

eu anglais, il est devenu dans une

de tous les éléments non anglopho-
ues, obtenu droit de cité dans ce
Journal et il va de temps en temps
proclamer à travers le monde, lu
survivance, lu pensée «et le verbe
francais en Amérique. Je dis “de
temps en temps”, car nous n'utili-
sons pas toujours cette page. Notre
paresse, notre apathie, notre man-
que de méthode et de sens pratique
font qu'elle manque souvent de ré-
duction française et, naturellement,
on la remplit alors avec de l'anglais.
Mais elle est à notre dispositon et il
l'en tient qu'à nous de la garder. Le
“vussigne a l'intention d'en dire un
mot au prochain congrès provincial
des Chevaliers de Colomb.

Veut-on d’autres preuves des ex-
cellentes dispositions de l’ordre à no-
tre endroit et de ce qu'il a valu à nos
compatriotes ? On en trouvera dans
les quelques faits suivants que je
cnoisis entre mille autres ot que je
résume à grands traits, sans com-
nientaires, pour abréger cet article,
déjà trop long.

Les Chevaliers de Colomb ont lar-
gement contribué à lu fondation de
la chaire Larue, à l'Université de
Québec, destinée à la formation de
professeurs d'enseignement  supé-
rieur. Ils ont préleve une souserip-
tion de $143,000.00 pour l’hôpital La-
val, de Québec, ct une de $260,000.00
pour l'hôpital du  Saint-Sacrement.
Le soir de Ja destruction de l’'Univer-
sité de Montréal, par un incendie, en
décembre 1919, les Chevaliers de Co-
lnub ont lancé un appel à la provin-
té et des centaines de milles dollars
ont été souscrits, qui ont permis la
reprise des cours et l’uménagement

me année, Dans l'intervalle le con-
sal Lafontuine a mis gratuitement
ses salles de lu tue Sherbrooke à la
disposition de l'une des fucultés de
l'Université, En 1922, les salles du
Conseil St-Henri furent mises à la
disposition des autorités de l’hospice
des Incurables, à Montréal, aussitôt
après la conflagration qui l'avait dé-
truit et 51 mulades furent gratuite-
ment loges, traités ot
pendant 21 jours, Les Chevaliers de
Colomb versérent en outre une som-
me de $1200.00 pour 'veuvre des In-
reurables, Ils contribuent largement
(chaque année à de nombreuses ceu-
«vres d'éducation de charité et de
{bienfaisunte : Goutte de Lait, hopi-
taux, dispensaires, conférences
Vincent de Paul, écoles, ete, ete. Les
différents conseils locaux versent
annuellement une moyenne d'au-

 
lu province de Québec seulement,
pour ces fins, sans compter l’aide
jat'ils apportent sous d’autres for-
“mes aux oeuvres nombreuses qu’ils
iseutiennent, Cette contribution s'est
même élevée au-delà de $40,000.00
en 192K,

ll convient de signaler particuliè-

(portance capitale pour des Cana-
diens-français de l'Ouest, dont ils
lont assure la fondation par deux
souscriptions : le collège Mathieu,
“de Gravelbourg. En 1932, répondant
{a l'appel de Mgr Mathieu, ils lan-
lecrent une souscription de $75,006.00
{qui a ête à peu près couverte, C'était
{lu seconde, La première, au montant
du $70,000.00, avait été entièrement
 prélevée et versée, S'il y a aujour-

| d'hui, dans l'Ouest Canadien, un col-
Hee classique, le seul, qui fournit à

Loà ourrage dur; je suis devenu épuisé et j'avais assez de {Hos compatriotes de là-bas l'instrue-

© ure aur reins your me forcer de quitter mon ouvrage. Mon secondaire, forme une classe de
Jai hier Sy 7, he i faire. Je (vigeante  vanadienne-française €
fu ci tien besoin de travailler et ne savais pas quoi faire (contribue ainsi puissamment à la
+ dans les journaux que les PILULES MORO étaient bon-

:> ces malaises. Je commençai à les employer et en
d'un mots, je décidat de ne pas quitier ma position parce

viv + douleurs aux reins disparaissaient graduellement.
J:zuelques boites, mon appétit revint et je travaillais tous |.

“x sans jamais m'apercevoir d'aucune douleur; je me |;
viplétement rétabli arec les PILULES MORO.”

(Signé) — VICTOR TURGEON,

6, rue Ste-Marie,

MAGOG, P. Q.

DCI ARE DEVANT MOI co 5 septembre.

Signé) — ETIENNE GERIN, notaire. |

Fiules MORO, partout ou par In poste: 50e In boîte ou 3, $1.25, |

PILULES MORO |
Cle Médicaic Moro, 1566, rue S.-Dcnis, Montréal. |

  

Cette annonce est faite de bonne fol; nous
tenons à votre disposition les preuves éorl-
tes de ce que nous mvangons.    
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EXCURSIO N
Vu QC. It, Québec où Lévis et C, 1, IR)

Vendredi, le 17 mai et samedi, le 18 mai.
(Départ de Québec 11.30 P.M. le 17 mai et tous les trains !
le 15 mai) -- et à

QUEBEC et LEVIS:
Samedi, le 18 mai.

Prix aller et retour
A Québec A Montréal

ct Lévis Via Québec

.. . . $1,25 $4.50
1.00 4.25

pu les Trains Réguliers
"We

Beauceville
St-Joseph .

“survivance et à ln défense des droits
des nôtres dans l'Ouest, une très

voit, en revient aux Chevaliers de
Celomb, C'est encore à eux que s'est
udressé S. E. le cardinal Villeneuve,
alors évêque de Gravelbourg, en
11-32, pour obtenir des secours à nos

de toutes sortes furent expédiés par

En voilà assez pour démontrer

vres bienfaisantes qu'il à déjà à son
crédit, qu'il continue d’accumuler
chaque année et la tres grande la-
titude dont il dispose pour travailler
à l'avancement des nôtres, Ils ont à
leur disposition le mécanisme d'une
forte société, Is n’ont qu'à l'utiliser
et à le fuire travailler de leur côté.
En présence de ces faits, je me

sens bien à l'aise, pour inviter nos
concitoyens qui ont le souci de faire

| quelque chose pour l'action catholi-
que et pour l'action sociale, en ces
t-mps troublés, à se joindre à nous
dans l'oeuvre que hous poursuivons
«1 qui, sans être particulièrement
une oeuvre de défense française, sert
tout de mème efficacement les Cana-
diens-français.

Edouard ASSELIN
(De "Echo de St-Maurice”)

+

LE NETTOYAGE
PRINTEMPS

La saison touristique de 1935 ou-
vrira bientôt. Quoique Québec, de
même que les autres provinces du
Dominion, jouissent d’une réputation À MONTREAL:

(via Q. ©. KR, Sherbrooke et C, Pl. R.)

Vendredi, le 17 mai et Samedi, le 18 mai.
Départ de Sherbrooke par tous les trains lo 18 mai) et A:

SHERBROOKE:
Samedi, le 18 mai.

Par Prix aller ct retour

Dis les Trains Régullers A A Montréal
Sherbrooke via Sherb.

Beauceville . . , . . . .. $2.25 $4.40
St-Joseph et Valley Jct. . . . . 2.00 4.15

° °» — Limite de Retour —
* SHERBROOKE ot QUEBBO — pour revenir au point de dé-
DoMohan plua tard que minuit, landi, 20 mat.
erg NTREAL — Jusqu'À lundi soir, lo 20 mai, (leg billets seront

Taux Pion sur ies trains du Q. C. mardi, 21 mal.)
oreuit équivalents de toutes lem autres gares du Québec

Billets hops dans voltures d à«nreglatré A e première seulement. Aucun bagage

de bonne hospitalité et de franche
courtoisie dans les différentes par-
tics des Etats-Unis, tout ce que les
habitants de la province de Québec
peuvent faire pour rendre le séjour
de nos visiteurs plus agréable chez
nous sera profitable à toute la com-
munauté. -

A cet effet, et en vue de la pro-
chaine saison touristique, l'on doit
mentionner la nécessité de faire le
nettoyage du printemps, tout spécia-
lement dans les hôtels qui reçoivent
un grand nombre de visiteurs dans
le cours de l’été.
Une couche de peinture transfor-

me complètement l’aspect général
des établissements devenus ternes
par suite de la poussière ct de la
pluie. Le nettoyage, et l'aménage-
ment du terrain immédiatement
avoisinant les hôtels et les dépen-

lumbia”, D'abord rédigé uniquement!

de l'immeuble de l’Université, la mê-!

hospitalisés

St- |

delà de $12,000.00 en monnaie dans,

rement une oeuvre d'éducation d'im- ;

tié prix,
nfants de 5 ans et au-dessous de 12 ans, moi-

Pour plus amples renseignements, s'adreaser aux Agents.

VESTRY
dances constituerait aussi une amé-
lioration, Un bon balai, un torchon,
de l’eau et du savon, peuvent quel- 

  

“Etes-vous déprimé ?”
Les “3 eléments vitaux*

fortifient vite
I suffit de prendre le Sirop

Fellows’ peudant quelques jours

pour commencer à ressentir les

effets bienfaisauts et vivifiants

! du calcium, du phosphore et du
| fer (les “3 éléments vitaux”) qu’-
| il contient. Chaque cuillerée que

vous prenez contribue à enrichir

le sang, à activer l'appétit, à ali-
meuter les nerfs et & transformer

| vos aliments en énergie. Votre

pharmacien tient le Fellows’,
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certes, ne manquera pas d'attirer
l'attention des passants,
À l'intérieur, il serait recomman-

dable qu’un nettoyage complet soit
fuit de lu cave au grenier, L'inven-
taire de l'ameublement, de la linge-
iv et des fournitures électriques de-
vvait être fait ct les réparations ou
renouvellement de ces divers effets
effectués, s'il y a lieu. En résumé,
de voir à ces nombreux petits détails
ct. renouvellement de menus objets
dont on ne peut s’uceuper pendant
lu saison touristique et qui seront
à leur place quand on en aura be-
soin,

Dans les différentes pièces on doit
éviter que l'air soit vicié, Que l'on
ouvre done les fenétres une couple
d'heures par jour afin de faire dis-
baraître les odeurs de cuisine et au-
tres,
Un emploi judicieux de fleurs peut

aussi contribuer avantageusement à
rénover l'aspect des hôtels ruraux
car rien ne repose plus l'oeil du
voyage qu'un beau parterre de fleurs
artistiquement aménagé. Des fleurs
des champs fraîches coupées et bien
disposées sur la tuble à mangerplai-
sent toujours.
La province possède des attrac-

|tions sans nombre qui sont une sour-
tve de plaisirs pour les visiteurs qui
‘neus viennent de par tout le conti-
(nent. [| appartient done aux hôte-
liers de s’ingénier à rendre le sé-
jeur plus agréable à leurs hôtes afin
jque ces gens quittent notre province
"qu'à regret et nous fassent à leur re-
teur chez eux, une bonne réclame au-

| pres de leurs amis et connaissances.
Il incomble, non seulement aux

lhôteliers de faire le nettoyage du
{ printemps, mais à tous les résidents
| des campagnes et des villes de soi-
gner jalousement l’apparence de
leurs demeures, Ceci ne peut qu’avoir
lune répercussion heureuse en accen-
[tuant la bonne renommée que possè-
ide la province de Québec et accroître

 
{de ce fait, le nombre de nos visi-
“teurs dans les années à venir. "

Du ‘Bulletin du Tourisme

.
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PROTÉGEONSNOTRE
BONNE RÉPUTATION

 

Î

d'habitude, la saison
pèche nous ramènera de nombreux
(touristes étrangers, les intéresser,
cles bien traiter ct se montrer agréa-
bles, accueillants et hospitaliers est
le devoir de tous.

1] faut qu'a la sécurité de nos rou-
tes, s'ajoutent l'excellence de la cui-
\sine, la cordialité dans l'hospitalité.
-les bonnes manières, le confort et
le propreté toujours et partout.

I Descendants de la race la plus
| hospitalière du globe, renommée
pour sa cuisine et ses bonnes maniè-
res, nous nous devons, nous de la
province de Québec, de conserver
.vvtte bonne réputation.
© Gardons notre caractère
tif de canadiens-français et faisons
(valoir les qualités que nous possé-

Comme

Marge part de merite, comme on le dons. Soyons affables, hospitaliers.poet ;
!gais dans nos relations avec les tou-
ristes.

| Nos hôtels et pensions doivent
‘porter des noms français et avoir les

caractéristiques indispensables de
|vempatriotes de la province de Sas-. jaopreté, clarté, de goût dans les
{hatchewun. Seize wagons de vête-‘moindres détails.
{ ments, de conserves et de provisions Que nos maisons soient bien’

x . raérées, fraiches, décorées avec gout.
les Chevaliers de Colomb du Québec. : ;nos dépendances propres, les clôtu-

res en bon état et les gazon= bien
[l'esprit qui anime l’ordre, les ceu-|entretenus. Les arbres, les arbustes

et les fleurs ornementent toujours
| idiment les abords d'une maison et
d'une place publique, Is constituent
lun attrait pour les voyageurs.

| - Notre cuisine toujours bien prépa-

 

(rée, quand elle est bien présentée, ne’
peut que satisfaire les plus exi--

{geants. Des chambres propres, au
‘linge blanc, munies de moustiquai-‘

:bien mérité,

de |

distinc-

-uence et une culture remarquables

jcontraint à réfléchir. Oh! que nous|

Ives, bien aérées, assurent un repos |
che à combler son ignorance.

PAGE SEPT
  

 

 

 Nos Karagistes ont un rôle impor-
tantà jouer en garantissant aux
touristes, UN service courtois, atten-
tioune et en n’exigeant que des prix
surfuits n'ont pas leur place, chas-
sent he client et ruinent tôt ou tard
celui gui pratique ce ! i-Et } ue ce genre d'exploi

Nou- devons aide et protection à
ceux ul nous ueitent, Ne craignons
dune pas de s’énquérir de leurs trou-
bles, cn cours de route et de se por-
der u vur secours uu besuin; c'est ce
Gul oc pratique couramment entre
Kens ul savent voyager, un peu
partout.

Cuir <«rvons à notre province son
carac'ere nelteneut français en sup-
print les appellations anglaises
que + arbore partout, dans nos
centr les plus français, et qui dé-

Fer. nos établissements les mieux
ent  vur enlèvent le cachet qui les
rendvéritablement intéressants
aux ux des étrangers. Soyons
fier- | nos origines.

-…---

MAISON
CANADIENNE:

FRANÇAISE
du patriotes fervents déplorent
l'ab- :ption d’une vieille institution
Caun:clienne-française par une com-
bine à capitaux etrangers, Ils sont
char» us devant l'industrie de chez
nous lercée de fermer ses portes.
No 1-ils pas raison de se réjouir

lors. Jane Industrie nouvelle, née
viab jui a fait ses preuves réclame
88 put des affaires ?
Br Limitée, fabricants de ma-

 

 

 tela Porcillers «et de coussins —
(remit. rreurs -— spécialistes de la
répa trou de meubles, vient de
(sin ler au No 38K6-R8, avenue
{Hen: Julien, Montréal. Avec moins.
de - uns d'existence, cette ma-
nufi ‘ire se prépare à une produe-
tion | fois plus considérable que
celle ls débuts, L'établissement ac-
tue) trois étages offre une super-:
ficie pres de 10,000 pieds. |

CC ctublissement est Ja propriété |

 
de UM. Sauvé, quatre frères, qui
son’ es spécialistes, chacun dans!
leur tier, |
Er Limitée fabrique sur com-

mand: et en série el vend au prix|

 

I stimule Lu digestion

“Vous pouvez tromper

Martyr, le Grand

\

du Dr

 

[| règle les intestins

certaines gens tout le temps
et tous les gens pendant un
certain temps, mais Vous

he pouvez les tromper

tout le temps
1°?

l'acoles sages prononeces par le President
l‘imancipateur, le héros

le plus finmain de FHistoire Américaine.

Srvouts apliquez ces paroles au Novoro
l'icrre, VOUS serez CONVAINCUS
que les fabricants du

Novoro du Dr. Pierre
n'ont juinais essayé de tromper personne. Le Novore du Dr. l’ierre «à prouvé sa

videur a des millions de personnes comme remede du foyer sain et efficace.
Hs ont essave le Novoro du Dr. Pierre et lui sont restés

ndcles depuis quatre rénerations.

I tonifie l'estomac

I augmentele flux de l'urine

éliminant ainst la matière toxique.

| Il active les fonctions du système et produit un excellent et vivifiant

effet sur l’Etat de Santé Général.

En employant le Nonorse du Dr, Pierre vous pourrez coter de serieux desordres.

 de ©. manufacture, Ft ,
I' “ tution  Canadienne-frangaise, | Off e I ¢ Novoro du Dr. Pierre , ;

elle «npte avant tout sur le patro-: oo. + ç icle com- Dr Peter Fahrney & Sons Co.r .S Yoel ] Lo Dest pas Un article com
nage du nos compatriotes. | 3] COMICS mercial Ordinaire. 11 est
ess vendu exclusivement par des agents lo-

LA MAIN DU PRETRE caux. Si vous nous envoyez Un Dollar
et le coupon vous recevrez une bouteill>

La M | de 14 onces de cette médecine. par colis- N
a M: du Prêtre, main bénie ; - poste ré NOM; , A ' postal. frais de poste payés.
Mai» visible du Tout-Puissant. pe cp pay

sou: 3 » je!Baend Dr. Peter Fahrney & Sons Co. Adresse
| ' ot ‘ ’ 2501 Washington Blvd, CHICAGO, TLL,

Elle -vutient, elle pardonne, Livré au Canada suns frais de douane. Bureau de Poste 

Coupon Ny. C2951

2501 Washington Blvd, Chicago, IIL

Veuillez trouver a-joint Un Dollar. Fnvoyez-
mot une Boutalle d'essai de Novoro du Dr. Pierre.

.
 Elle «firme la vérité.

Com: + elle reçoit, elle donne; | Possible de tout savoir : nous pou- C’es‘ :u main de la Charité. ‘vons, du moins, grâce au livre, au

. dictionnaire, au journal, à la fre-
La Mu. du Prètre, oh! qu’elle est|guentation des gens d'esprit, éclairer

| belle ! ‘ur peu notre lanterne.
Qual celle appuie un front contrit !

| Quand elle courbe un front rebelle
[Au ‘ous léger de Jésus-Christ !

| M apprend à venser, celui qui fait

des exercices intellectuels, Lisons un
peu chaque jour, en préférant les

La Ma* du Prêtre, oh! qu'elle est {livres forts, les articles de fond, Au

douce ! cinéma, regardons volontiers les

"Fle aide, «lle enseigne à souffrir, | gilms documentaires. À la radio pre-

Jiunais vette main ne repousse ltons l'oreille aux conférences

Une douleur qui veut guérir. ‘ricuses. Sachons écouter une conver-
sation gruve. Donnons moins de

Prêtre, oh ! qu’elle esultemps aux petits bavardages, aux

forte ! flüncries, aux recherches de frivolité,

L'enfer tremble sous cette main, fe remplaçons ces riens par quelque

Qui du ciel nous ouvre la porte, {travail de l'esprit.

Cmme elle en ouvre le chemin, ; Et, enfin, il apprend à penser ce-

l'ère V. Delaporte. S.J.jlui qui se réserve chaque jour quel-
. ques instants pour mediter. S'inspi-

[rant d'un mot lu ou entendu, de
| quelque idée qui l'a séduit, d'un fait
{dent il fut le témoin, il parle A son

Ce n'est point chose si commune,
pensée active juste, nette, suivie.

Combien rencontrons-nous de gens,
é nt l’attitude, le regard, les gestes,
les mots, révélent qu’ils pensent vrai-
tuent bien ?
Et ce n’est point chose si aisce.

l'eux ennemis surtout menacent con-
tinuellement notre pensée : la pares-

nonchalante, qui empoussière et
r-uille les rouages d'une machine
uelicate; la sensibilité mal réglée,
vi les fausse. Ne croyez pas qu’il
scit nécessaire d'avoir une intelli-,

se-

 tiLa Main

St

pour bien penser. Car on apprend.
à penser comme on apprend à con-,
cuire une machine à coudre, ou une!
tuto, ou une charrue. |

Il apprend à penser. celui qui se

- mmes légers en nos appréciations
(i routiniers en nos conclusions !
Avant de porter un jugement, d’a-
copter une opinion, de prendre une
ducision, réfléchissons avec soin.

Il apprend à penser, celui qui cher-
Im-.
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DONNEZ-NOUS L'AVANT
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54, RUE COUILLARD,

© quefois suppléer & lu peinture et ré-
nover convenablementl'extérieur des
hôtelleries de campagne et leur don-   

 

: et monlures et aussi un superbe choix de
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tez-les vous-mêmes — 11 no cofite pas plus
cher do se procurer du beau ot du vrat.
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— Angle do la Fabrique et St-Jean —

—( Autrefois de Morency & Frère Ltée, Montréal )—

vite cordialement à venir Visi-
nouvel assortiment de cadres

® |

uleurs

— Constn-
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©
QUEBEC       

ame, Et 11 ecoute son ame
lui dit.

Ruges projets, initiatives géenéreu-
sex, décisions efficaces, resolutions
fortes, voilà ce qu'engendre dans la
paix un esprit qui =ut apprendre la
bien penser.

(hu “Petit Echo de Ja Mode”)

ce que

- + _

LE BANQUET DES SCOUTS
Radio-Canada diffusera. le mardi,

16 mai, de % heures à 10 heures (de

 

l'heure avancée), les discours qui
seront prononcés au banquet de

l'Association des Scouts à Photel
Royal York de Toronto, Lord Robert

| haden-Powell, grâce à un raccorde-
adiophonique avec lex Etats-

Us, adressera voeux aux
Scouts américains également réunis

à un banquet à Chicago.

nent r

ses

 

Walter M. Head, chef des Scouts
iméricaius, repondra à Lord Baden-
Powell de Chicago mème.

MUSIQUE MILITAIRE
Le concert que donnera la musique

militaire des Grenadiers Guards,
sous la direction du lieutenant J. J.
Gagnier, AUX postes du réseau de
Radio-Canada, le dimanche soir à
b heures, de l'heure avancée, sera re-
love par les stations de la National
lroadeasting Corporation.

LETRIO LYRIQUE
On est prié de prendre note que

le Trio lyrique chante le dimanche
soir, à Radio-Canada, de 10.30 heu-
res à 11 heures, de l’heure avancée.
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On a noté une légère amélioration
dans les affaires boursières au cours
du mois d'avril, selon les statistiques
qui viennent d'être publiées. En ef-
fet, 53 titres cotés à la Bourse de
Montréal ont terminé le mois avec
un gain tandis que 32 ont enregistré
une perte nette. Le mois a été mar-
qué par une augmentation de la de-
mande pour les stocks des compa-
Enies engagées dans l'industrie des
métaux basiques comme l'Interna-
tional Nickel et le Smelters. Tous
les deux ont d'ailleurs touché de
nouveaux niveaux de hausse au
cours du mois. ;
Ce sont les actions de l'Interna-

tional Nickel qui ont été les plus
actives au cours du dernier mois
puisque 50,946 actions ont été tran-
sigées, Vient ensuite la Canadian
Industrial Alcohol avec 26,368 ac-
tions. La Montreal Power occupe
la troisieme place avec 17.910 ac-
tions. Viennent ensuite dans l'ordre:
Consolidated Smelters avec 14,788
actions; Canadian Car avec 12.230
actions; Brazilian avec 11,834; Na-
tional Breweries avee 9.907; Shawi-
nigan avec 8.544; Dominion Steel B
avec 7,674; B. C. Power B avec 7.444.
Le gain le plus considérable à evi-

demment été enregistre par les ac-

tions Smelters, Ces actions ont mon-

te de plus de 27 peints au cours du!
mois d'avril.
Au Curb l'activite u ete muins

grande que le mois prevédent. On a

enregistré des gains dans H0 stocks

et des pertes dans 41, Ce sont les ac-

sif de $281,945 dans la semaine cor-
respondante de 1934.

Le bétail — La valeur des ex-
portations de bétail en mars a été de
$1,045,000 contre $315,000 dans le
mois correspondant de l'an dernier
soit une plus-value de 231.7%.

L'industrie du sucre d'érable. —
Evidemment, la saison est finie mais
on croit qu'elle a été bonne, On n’a
(pas encore les derniers chiffres. En
|moyenne la production au Canada
est de 5,000,000 de livres de sucre
et celle du sirop de 2,000,000 de gal-
lons. La valeur de l'ensemble est de
$3,000,000. A peu près 50,000 fer-
miers de l’est du Canada sont inté-
ressés dans cette industrie.

ie commerce. Le cummerce

extérieur du Canada s'est totalise

à $271,169,853 au cours du premier

trimestre de l'année, soit une aug-

mentation de $15,557,447 ou de

62%. Les importations sont en plus-

value de 8: et les exportations de

1.27%.  
Produits de la ferme. — Les prix|

(du beurre et les prix des veufs ont :
fléchi au cours des derniers jours

sur le marché de Montréal. |

 

LA CONSTRUCTION PEUT-ELLE
REPRENDRE ? {“vo.

‘ +

L'industrie de la construction, en-

core qu'il v ait eu Une ameliora-- tions de l'Imperial Oil qui ont ete les

plus en demande avec 17.4067 tran-

suctions. Les actions Regent Knitt-

ing en second lieu suivies dus ace|

tions International Petroleum. Ca-
nadian Dredge. ete.
Par suite du congé de lundi la se-

maine a été assez peu active, Tout :

de même plusieurs valeurs ont fait.

encore preuve de fermeté et lu de-|

mande dans certains cas au moins a’

été telle qu'elle a fait monter cer-:
taines valeurs de quelques points.

LES AFFAIRES

Commerce du détail. — La semai-

ne a été assez tranquille dans le

commerce du detail mais les mar-

chands s'attendent encore à faire

Une assez bonne saison du prin-

temps.
Commerce du gros. — Le volume

des ventes dans le commerce du gros

et est, dit-on, satisfaisant, Les prix

du gros ont encore monté d'une frac-.

tion au cours des derniers jours, Le

chiffre indice est à 72,7 de la moyen-

ne de 1926.
Chemins de fer. — Les recettes

brutes réunies du Pacifique Cana-

dien et du Canadien National ont

augmenté de 5.6° au cours du mois

d'avril, si on compare äavril 1934.

En mars un avait enregistre une
baisse de 3.6.

Les faillites — Les faillites dans

le district ont été de 17 avec un pas-

sif de $205.197 contre 13 et un pas-

BOULET & BOULET
Comptables Agréés

CHARTERED ACCOUNTANTS
J.-W. Boulet, C. A. G.-H. Boulet, C. A,

QUEBEC

Nationale,
Tel: 5479
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Cues annees on estime que cette seu-

le industrie distribuait de §3000 a

Shû0 millions de dollars au Canada.

A l'heure actuelle c'est à peine si On"

‘re de la
umes v'rginale- qui
Jesus pour la premiere fois.

tin au vours des derniers mois, est tie fut

encore loin d'être active, Il y a quel- 4

suites

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 16 MAI, 1935.
Se
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Petit déjeuner 15c et 45c

Déjeuner et diner: 40c
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UNE HEURE EXQUISE
Dédiée aux premières com-

muniantes de mercredi et à
leurs parents.

 

Mercredi matin, dans l'église pa-
roissiale décorée, s'est deroulé un
spectacle émotionnant qui tranchait N
singulièrement sur le cours ordinai-1vitle de

celui de nos petites
recevaient leur

vie :

N'est-ce pas, chers enfants, qu’el-
interminable l'attente de vet-

heure exquise où, toutes fremis-
vous vous êtes approchées

de lu Table Sainte ? Les preparatifs
ent ete d'une longueur  découra-
peunte pour vous réunir au pied du

utteint le quart de n° chiffre. Or. on ; Tabernacle. Le moment a sonne
sait que lorsque “la Hoone Mercredi matin, Sous le regard hu-
marche, tout marche”. west done aide de vos parents dont l'âme
pas surprenant s'il n'y a pas grand.

chose qui marche presentement.

Naturellement, il y a plusieurs
Tuisons pour expliquer cette dépres-

-ion dans l'industrie du batiment.

Lis grands constructeurs ne sont

; Les immeubles se vendent à bon
| marché, ils se louent à bon march
let 1]s sont taxés à un taux très éle-
“ve. On admettra que ce n’est pas
très encourageant, dans des condi-,
tions comme velles-ci, de se mettre
à l’ueuvre.

; pas agir les petites gens en ont d'au-

(tres pour se croiser les bras et at-
tendre. Nombre de personnes se-
ruient prêtes dans le moment a cons-

 truire pour elles-memes comme cela |

|se faisait anciennement, Elles ont en
mains les fonds voulus pour cela, On

ine leur paye plus d'intérêt — ou,

j presque plus — sur leurs épargnes al
la banque et elles estiment qu'il leur
i serait plus profitable d'utiliser ces
fonds pour se vonstruire leur mai-,
ison d'habitation. Mais elles ne cons-|

1

- itruisent pas. Pourquoi 7 Tout sim-
plement parce qu'elles n'ont pas
confiance, parce qu'elles ont peur
des impôts qui pleuvent de partout. ,

i —_———

i L'homme médiocre réussite parce
au'il suit le courant; l'homme supé-,
rieur triomphe parce au'il va eon-;
tre le courant. — HELLO
 

tremblait d'émotion, vous Vous êtes
avancées lentement, toutes radieuses

dans
alors

t'an-figures par la joule, votre main-
tien respectueux,

toilettes On
des choses:

put
vus

votre

bien traits

vos robes immacu-

“videmment pas très anxieux de se lées, vos voiles dont la blancheur
n ttre à l'ueuvre quand ils obser- éclatante épousait parfaitement cel-

+ : « € = ; . .

Leont ce qui se passe autour d'eux. le de vos fronts, des lèvres roses
priant avec une ardeur de néophyte,

é,ieui on put voir tout cela. Mais ce
qu'on soupçonnait sans pouvoir le
voir, c'était la virginite de petites
âmes que le souffle du péché n'a mé-, à la plume de l'un de ses collaboru-»

me pas ternies, de petites âmes un
peu souffrantes de cette immense
joie cui les étreignait à leur faire

Mais si les grands constructeurs | mal. de - etites âmes qui ont à peine;

ont des raisons spéciales pour nejvu la lumière du jour, jui ne von-»

tuissent rien des laideurs de la vie,
{mais qui connaissent déjà beaucoup
de sa beaute. De petites ames que
Jesus est seul à habiter et qui fe-

raient Porgueil du Paradis,
Homme! toi, dont lu mémoire a

oublié depuis longtemps cette heure

exquise qui fut aussi la tienne, ar-
rête-toi, ne füt-ce qu’un instant,
peur songer à ve qu'elles doit fre

la vraie Vie,

. Le

LES POSSIBILITÉS
DE COLONISATION AU
PAYS DES MINES D'OR
On rencontre maintenant des gens

 

voir:

 iqUi Ne se scandalisent pas. si on leur

drait bien à cette population, c'est
celle de l’Abitibi, plus spécialement
au canton Varsan.

| S'il est une région qui convien-

{

 

argileux, très fertiles, C’est un pass

 

pour l'elevage des animaux,
spécialement pour l'industrie lui
tière,

Située en plein contre d'une région
|inion à la porte de la nouveliv

Valdor, nulle région ne sau-
Tuit offrir plus d'avantages pour
vente des produits agricoles.

Baigne par le lac Dubuisson, tre
| verse par la rivière Harricana, nax.-
‘guble pour une centuine de mill-.
traverse aussi par le chemin d’aur-
"oui, d'Amos -e rend aux mines d'or
de lu region, et aussi à la ville nou- |

[velle de Valder. le canton Varsun
«st surement l’un de ceux qui offre t

“1 plus d'avimitages aux futurs © -
Hons qui iront défricher des terr-
"nouvelles, avec intention de =v
lerecr un avenir pour eux-mêmies «!

pour leurs fumilles,
: J.-Ernest Laforce.

__.

POUR NO
CT CULTIVATEDRS
| -—
i Nouz empruntons au
| d'Agriculture” l'article

“Jour!
suivant, du

tours, et qui ne manguera pas d'i-
Pteresser les cultivateurs de chez
nous,

“Cette semaine, lai eu une des
plus belles expériences de ma vie

celle de rencontrer, dans un d:--
trict nouveau pour moi, un grand
nombre de cultivateurs réunis en «--
semblèc pour entendre parler de eho-

agricoles, malgré les mauvais
chenuns, malgré la tempète, et écou-
ter =i attentivement que je me suis
repris à croire que la parole pou-
vait quelquefois valoir  queljue
chose!

“J'uvais eu. depuis longtemps,
beaucoup de doute à ce sujet, et les
réunions auxquelles j'ai pris part
juette semaine mont convaineu cue
| J'avais tort,
| “C'est sur invitation de M. Ray-
‘mond Langlois, agronome du comté
|ds Frontente, que je suis allé, en
compagnie de M. Alfred Nav ie, de
In Cooperative Canadienne ‘lu Bé-
tail, parler d'achats et de ventes en
coopération «tessayer de donner aux
cuitivateurs ov cette région une idée
du travail que NOUS accomp.Issons
dans leur irterét par la coupe ration,

Rees

Le sal est un composé d’alluvions ‘

plus !lconventuel par

Bureau: Téléphone 2-2148 |
ps

L. P. POMERLEAU
suggère qu'il vaut tout aussi
favoriser la

bien
mise en valeur de nos

‘terres par notre jeunesse, plutôt que
do les faire défricher par des étran-

Les journees agricoles que M. Lan-
(glois avait organisées à «d'vrents
endroits ent été suivies de façon
presque «difiante et au lieu de par-

SYNDIC AUTORISE et COMPTABLE i pers. ler, comme dans bien des cas où
EDIFICE BANQUE CANADIENNE NATIONALE ; C'est un gros point de gagné, car, T° nme vbligés de le faire, à

Pi - - ‘ s de trois ts je. Vingt cing cultivateurs et à cest cin-
71 rue St-Pierre, pendant plus de trois quarts de sis ; quante chaises, nous avons eu la joie

 

{cle on a préféré aider les autres à
s'établir chez nous, cependant que;

  

‘notre jeunesse devait s'expatrier,!'
 

Demandez

GASTON
Distributeur.

ST-GEORGES,Qué.
———eesecaeerte ms ee

 

faute de terres où fonder des foyers.
En ces dernières années, de deux!

là trois mille familles s’établissaient
sur des terres nouvelles annuelle-;
|ment. Ce n’était pas suffisant, loin
de là, mais on nous assure que nous’
‘allons faire mieux; que pour le
|quart, ceux que nous devrions pla-.
icer, auront l'opportunité de se fixer
jau pays, sur des terres qu'ils pour-
iront mettre en valeur pour leur bé-
 réfice.
; Il va de soi que les familles de la,
|campagne doivent être les premieres!
ià s'emparer de nos bonnes terres
‘nrables, à défricher. Parmi celles-ci,
|i! ne faudrait pas oublier celles du
diocèse de Nicolet, car Nicolet est
peuplé d'une population de partisans

"de la colonisation.
! It faut admettre que depuis 1650,
{Nicolet colonisa surtout les Etats-
{ Unis; mais, attendu que les citoyens
de l'Union américaine ne veulent
| plus recevoir les Nicoletajns, il fau-
dra que la population campagnarde|

Id: Nicolet choisisse un autre champ
jou envoyer ses jeunes.
| Pour la plupart. les Nicoletaïns‘
\xcnt de bons agriculteurs, habitués à
‘l’industrie laitière, à l'élevage des|
| pores, et aux diverses opérations de
la culture mixte.

|

  

 

extreme de parler devant de- salles
remplies, et je veux offrir a M. Lan-
glois et à ceux qu’il a  l'iinbition
d'instruire mon plus cordia. merci
e. mes meilleures félicitatiro,
“M. Langlois avait prépare des

journées agricoles qui devaient se
tenir à Winslow, St-Romusu, St-Sé-
bastien, St-Samuel, Courcell- , St-
Méthode, St-Evariste et Lambton,
avec le concours de plusieur- de ses
confrère- qui se sont partugr la be-
sogne fort intéressante le vurler à
l’auditoire de choix que j'a: men-
tionné tout à l'heure. Il va -ons dire
que presque tous les sujet- < plus
importants en agriculture -nt été
traités par des gens qu‘ le- nnais-
<aient u fond et savent ter.r romp-
te des conditions locales dui< les-
quelles ils doivent être étudies.

“Je ne voudrais pas faure l'appré-
ciation de toutes les bonnes hoses
que j'ai entendues de la parr de ces
nressieurs; qu'il me suffi-e «4 dire
que chacun dans sa sphere à vu con-
tribuer de façon efficace à ‘re de
ces journées agricoles ce qu M.
Langlois lui-même tt de
“succès complet”.

qua:

“Pour ma part, je cron © c’est
une partic de la province ceux
qui nous ont précédés à la Coopé-
retive Féderée avaient trop négligé
de visiter. Les cireonstar-+- n°’a-
vaient pa- voulu ton plus -u'après
la réorganisation de 1929 il! ous fat
donné de fréquenter hewucap ce
pavs-la, Sauf M. Evangélis- l'oulin
qui, avec une énergie inlassable,

   RED CAP ALE
CARLINGS BREWERIES LIMITED.$50,BEAUMONT ST.MONTREAL

 

GAGNON

DOCTEUR

L. G. PERRIN
24 RTE DU PONT

Pratique limitée à l'efface-

ment complet, définitif,

Indolore, des

HEMORROIDES
par traitement de bureau, éminem-
ment sérieux, sans chirurgie ni
électricité, absolument inoffensif,
sans aucune interruption des oceu-
pations courantes. Cus non compli
quén de cancer ou fistule, et, de
freférence. ‘as anciens et rebelles

tous traitements antérieure.

 

 
   
 

SAMEDI
LE

18 MAI

A LA SALLE DU COLLEGE DE BEAUCEVILLE

LE TRIO LYRIQUE
Le plus parfait ensemble vocal que le Canada ait jamais produit

 

continue le travail nécessaire à l’ex-
pédition en coopération dex agneaux
de la région, personne de la Coopé-
rative Fédérée, excepté durs une

(seule necasion, n'avait pri- contact
‘avec la population agricole de ce
telistrict, 11 v avait bien des hoses @
‘dire et je remercie bien tou: ceux
qui, à mes côtés, sous prétexte qu’ils
étaient plus près et qu'ils pruvaient
v revenir plus fréquemment. m'ont
denné la chance de parler tout à mon
aise aussi longtemps que pouvaient
endurer sans fatigue de- auditeurs
bienvaillants,
“Ce que j'ai aimé davantage, c’est

lu façon avec laquelle les gens nous
unt ménagé l’occasion de discuter et
d'essayer de convaincre ceux qui,
parmi les auditeurs, trouvaient que
108 affirmations devaient comporter
plus d'explications. Naturellement,
le nom de la Coopérative n'était pas
pour tous et chacun &ynonime de
perfection, et il se trouvait des gens

 

pour nous le faire sentir; c'est pour|
cela qu'il était important que des ex-
plications franches et nettes soient
données. On avait conservé en cer-
tains endroits des préjugés qu'il au-
rait été facile de faire disparaître
dans les commencements, si nous
avions eu la bonne fortune de nous
trouver là, mais ces préjugés, com-
me les mauvaises herbes, avaient
euvahi une grande parti du champ
ccopératif et il a fallu essayer de les
arracher, dans certains cas, de façon
essez violente.
“Tout de même, l'opération me pa-

rait avoir réussi et si j'en crois les
dernières nouvelles, ceux chez qui
nus avons dû la pratiquer sont con-
tents et ils nous recevront avec plai-
sir, sans aucun doute, la prochaine
fuis que nous aurons l'occasion de
les rencontrer de nouveau”,

P. D.

(CHEE LES BÉNÉDICTINS
Le monastère de St-Benoît du Lac,

| jusqu'ici prieuré simple dépendant
de l'abbaye de St-Wandrille en Nor-
!mandie vient d'être érigé en Prieuré
{conventuel, c'est-à-dire en monastère
indépendant et sui juris.
; Le T. R. P. Dom Léonce Grenier,
aui était déjà prieur, simple depuis
le 10 juin 1981, a été nomméPrieur

le Révérendissime
Père Abbé de St-Wandrille et con-
ttyme dans cette charge par le Révé-
rendissime Père Abbé de Solesmes,
Supérieur général de la Congréga-

ten bénédictine de France. Du reste,
cette nomination avait été demandée
par une pétition unanime des moines
de St-Benoit du Lac.

Le nouveau Prieur est Supérieur
najeur et ordinnire de sa commu-
nuute, Il est nommé à vie, sauf le
cas où le monastère serait érigé en,
abbaye. Dans ce dernier cas, les j
fonctions du prieur cesseraient et un
utbe serait élu, à vie, par les moi-
nes, Ce qui pourra arriver lorsque
» chapitre du monastère sera un
peu plus tombreux,

Actuellement, St-Benoit du Lac|
compte quarante religieux, dont cinq
Français et trente-cing Canadiens.
l'ous les officiers de la maison sont

 

  

Canadiens, sauf le Prieur; mais
vomme il doit être naturalisé ces
jours-ei, l'administration du monas-
tere se trouvera entièrement cana-
dienne. C'était ce qu'avaient désiré
‘es fondateurs en s'établissant dans
ls province.

St-Benoit du Lac devient ainsi un
des douze monastères indépendants

que compte maintenantla Congréga-
ton de Solesmes, qui comprend en
cutre cinq prieurs simples et à la-
quelle il convient de rattacher trois
urandes abbayes de moniales.

Rappelons qua la raison d'être
moines héncdictins, c'est la

louange de Dieu, célébrée avec tou-
t> la solennité et toute la perfection
possible; en dehors de cela, ils se li-
vrent, pour gagner leur vie, aux tra-
vaux compatibles avec l’état monas-
tique.

des  
Les moines de St-Benoit du Lac

ent l'intention de construire eux-;
memes leur monastère définitif et de)
-mmencer aussitôt que possible.
Ajoutons que depuis l'an dernier, les

, Bénédictins canadiens ont comme|
| Sous-Prieur le R. P. Dom Georges ;
i Mercure, Je maitre en chant grégo- |
[rien bien connu, et si apprécié de
(teus les grégonianistes de la provin-
ce, surtout depuis la “semaines gré-
gorienne” qu'il a donnée l'an der-

(nier à Montréal. ,Ç

ee _—_.

~ M. LUDGER DIONNE *
MAIRE DESTGEORGES

Le résultat des élections municipa-'
les dans lu paroisse de St-Georges
de Beauce, a été reçu avec intérêt, |
lundi soir, alors que les citoyens de
cette grande paroisse ont elu M.
Ludger Dionne, gérant de la maison
V Dionne & Fils, marchands en gros
de fournitures de beurreries et de
fromageries, et président de l’As=o-
ciation des Manufactures de Chaus-
sures de la campagne maire de leur
municipalité par une majorité de
trois voix. La lutte a été des plus
ardentes. M. Dutil, maire sortant de
charge, avait présidé aux destinées
municipales de la paroisse depuis
plusieurs années et il était bien con-
nu des habitants de la paroisse, M.
Ludger Dionne possede également
l’estime et la considération de tous |
les habitants et il habite le village;
ouest, C'’étuit un peu la lutte du vil-
lage contre la paroisse, quoique M.
Dionne ait pris de nombreux votes
dans la paroisse. Jusqu'à neuf heures
le résultat fut incertain, alors que le
décompte, fait scrupuleusement, dan-
nait trois voix de majorité à M.
Dionne,
Nous sommes heureux de féliciter

l'heureux vainqueur et de lui souhai-
ter succès dans sa nouvelle carrière.
On a prétendu que, dans cette lutte,
on v avait mis de la politique et de
l'esprit de parti. Nous devons à la
vérité de déclarer que la bataille
s'est livrée sur un terrain stricte-
ment municipal et qu'il n'a pas été
question de politique dans la lutte.

ACTIVITÉSDEL'UNITÉ
SANITAIRE DU COMTE

DE BEAUCE
Semaine du 19 au 25 mai 1935
 

 

Toute la semaine, dans leur terri-
toire respectif et en plus du travail
spécial des cliniques, les infirmières
feront des visites à domicile comme
suit :

Mlle Grégoire : St-Honoré, Ste-
Marie et Vallée-Jonction.

Mlle Beaulieu : Beauceville, St-
Georges et St-Joseph.
Comme travail spécial il y aura:

lundi, le 20 : St-François — Ins-
pection médicale scolaire.

St-Honoré. — Conférence et dé-
monstration d'hygiène maternelle.

Mardi, le 21 : Ste-Marie. — Inspec- 
 

MAUX DE
TETLA GRIPP .

Contre ces maladies flévreuses dou-
leurs, rhumatismes, névraigies,

exigez les Tablettes

NEYRALEOLFAGUET
Se vendent 25c la boîte partout.

 

 

Ste-Marie, P. M. — De 2 à 4
heures, à la salle publique, clini-
que de puériculture pour les bébés
et les préscolaires et séance d'im-
munisation contre la diphtérie.

St-Georges. — Inspection médi-
cale scolaire.

Mercredi, le 22 : Ste-Marie. — Clas-
se de nutrition au couvent. Inspec-
tion médicale scolaire. ;

St-Georges. — Inspection médi-
cale scolaire.

Jeudi, le 23 : Vallée-Jonction. — De
2 à 4 heures, chez M. Raymond
Cloutier, clinique de puériculture

pour les bébés et les préscolaires et
séance d'immunisation antidiphté-
rique. ;

St-Joseph. — Inspection médica-
le scolaire.

Vendredi, 24 : FETE LEGALE. —
Les bureaux seront fermés.

M. I'Inspecteur : Prélèvements d'’é-
chantillons d'eau et de lait, Ins-
pection générale et sanitation des
évoles dans différents endroits du
comté.

Dr C. Pomerleau, D, H. P.,
Officier médical.

rm tsAp matt er

BÉNÉDICTION DES
AUTOSÀSTE-MARIE

Dimanche, te 19 mai, à 2 h. 30, heure
solaire. Cérémonie à l'église
puis à la chapelle de Ste-Anne.

LE PROGRAMME

 

mai, que.
temps, au-
la bénédic-
se fait tous

C'est dimanche le 14
beau temps ou mauvais
wo lieu la cérémonie de
tion des automobiles, qui
lex ans, pour lu région.

Cette année encore, on se pro-
pose de donner beaucoup de solen-
nité à cette démonstration religieu-
se, organisée par les Voyageurs Ca-
tholiques du Cercle de Beauce, et
placée sous le patronage de la Bon-
hé Sainte-Anne, qui a, à cet endroit,
un sanctuaire depuis plus de 150
ans.

L'ouverture de la cérémonie se
fera dans l'église paroissiale, à 2
heures et demie, précises (heure so-
laire), puis se continuera à l'exté-|
rieur pour se terminer à la chapelle
Sainte-Anne.
A l'extérieur, des officiers de vi-

tesse s'occuperont de maintenir le
bon ordre atin que tout se fasse sans,

unAccident. Ils seront aidés par uv
groupe de citoyens de Ste-Marie,
qui s'oceuperont de diriger les assis-
;tants.

MM. les automobilistes sont tous
irvités à participer à cette cérémo-
nie et nous espérons, que tous se

res et demie, chacun soit placé.
Voici le programme:

1. A 2.15 heures, au son des cloches
toux doivent entrer dans l'église.

2. A 2.30 heures. cantique : ‘Nous
voulons Dieu”.

3. Courte allocution.
4. Un cantique a la Bonne Sainte-

Anne,
5, Salut solennel du T. Saint-Sacre-

ment.
Bénediction des automobiles par
Mgr J.-E. Feuiltault, P.D.…, V.F.

l’église,
:, Des prêtres cireuleront à travers

les rangs des automobiles, pour
les asperger d'eau benite,

x. De là on se rendra à la Chapel-
le de la Bonne Sainte-Anne pour|
se placer sous la protection de la
Grande Thaumaturge et vénérer,
sa relique.
1] v aura aussi chant de canti-

ques cet endroit.
2e reereeeemimn

PRIX PARKER
Chaque année, l’Université Laval!

établit un concours français, sur les ;
Saints Martyrs Canadiens, entre
tous les élèves des collèges classi-!
ques qui lui sont affiliés. Un prix de
vingt dollars est donné au premier
et un autre de quinze au second; ce
prix a été fondé par Sir Gilbert Par-
ker, noble anglais,

L'heureux vainqueur, cette année,
x été M. Josaphat Gilbert, rhétori-
cien, élève du Petit Séminaire de
Québec. M. Gilbert est le fils de ma-
dyme veuve Amédée Gilbert de St-
Ceorges de Beauce. Le deuxième,
prix a été remporté par M. Trem-,
blav, de Rimouski.
Nos sincères félicitations aux deux

Vuinqueurs,

i
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Tout est grand dans ces hommes
à genoux, et leur vie agenouillée est
déjà le ciel. — Louis VEUILLOT

HEMOGENOL
Marque FAGUET

Fameux fortifiant contre l'anémie, faiblesses,

convalescences, épuisements nerveux. Les en-|

fants affaiblis, nerveux, en décroissance seront

tanimés promptement par ce grand reconsti- ;

tuant appelé HEMOGENOL.

CHANGEMENTS

DANS L'HORAIRE DES
Trains de Passagers

 

   

  

   

  

en vigueur

LE 20 MAI
et

REPRISE DU SERVICE

DES AUTOBUS
Pour plus de détails,

s'adresser aux agents.

Québec Central tion médicale scolaire.

 

curé de Ste-Marie, du perron des

 

DEUX JUMEAUX DE LA BEAUCE

   
Grice a l'amabilité de notre confrère anglais de Watery],

“Morning Sentinel”. nous sommes heureux de publier la photogr
phic de deux vieux citoyens de Winslow. Me, venus de la Hheaug
11 y a quarante ans, MINE Vital et Charles Fecteau. de St-Frarois 4
Beauce.

Nes à St François de Beauce. le 18 juillet, 1856, ils vinrent
pied. dans le Maine, pour taire la récolte du foin et s‘établir tous deux
a Winslow. alors que cette florissante paroisse n'était alor qu'ua
tout petit hameau.

Lous deux s'étaient maris à St François et aujourd'hui M€

Mme Vual Fecteau, qui demeurent sur l'avenue Bellevue. célebreont

le 2 août prochain. le 54ieme anniversaire de leur mariage. M. Char
les Fecteau est veut depuis trente ans.

Ce que l'on appelle vulgairement en langue anglaise jack
ail trade”

dorsqu'il vint à Winslow

 
Vital. que etait forgeron. en Canada, exerça son mets

Durant la période la plus active de «av

Lit fut successivement conducteur de moulin, charpentier. et aide-m
“çon. alors que tout dernicrement. 11 prenait sa retraite.

Douzv enfants sont nés du mariage de M. et Mme Fectu

‘Ceux qui survivent sont Mme Rachel Giroux. Mme Georgiana G
roux. Mme Adélaide Poulin, Mme Amus Mathieu. Raoul « Ha
vey Fecteau. de Waterville, Omer ot Mme Mary Montmuni. d. Vis

| low. M. et Mme Fecteau sont les plus vieux membres d'un rou

rendront assez tôt pour, qu'à 2 heu-. de cinq générations.

Charles. père de treize enfants. fut menuisier. et malgre qu’
soit maintenant retiré des affaires, il est encore capable de ‘abriquë

; des manches de haches. C'est lui-même qui fabriqua ses outils pou
.manufacturer ses manches de haches et l'établi qui servait à cette fa

"brication.

; Les enfants qui survivent a son mariage sont Alber

*zo, Mme Marion Rancourt. de Waterville, Mime Stella Mairroux. à

Winsiow, et Conrad, du Rhode Island.
les deux jumeaux jouissent d'une excellente santé of » ont 4

Lors

{mais eu besoin de l'aide du médecin. Is sont connus de tout le mot

de. a Winslow, et jouissent d'une grande popularité. Ils x°ment

causer du bon vieux temps, alors que rien ne les génait pour ent
prendre à pied une course de 200 milles enfin de s'assurer «juelqu

C'est un souvenir heureux pour ces duux vi

lants vivillards que de rappeler leur première “marche” a Winsle
alors qu'ils quittaient St-François pour venir dans le Maine aider

la récolte du foin. eur seule ambition. aujourd'hui, c'est de

riter le Utre des deux plus vieux jumeaux de l'état du Maine

semaines de travail.

les deux messieurs Fecteau comptent de nombreux parents

St-François de Beauce qui sont toujours heureux de les revoir ot

se proposent de leur faire fête. cet été. Hs ont tous deux nos mi

leurs souhaits.

Automobiles et parties usagées à vendre.

EPARGNEZ DE 500, à 75% en venant nous

voir.—Il y va de votre intérêt.

Téléphone: 4-2920

 

 

 

 

 

 

 

QUEBEC USED CARS
230 de la Couronne,

TEL. 3-1915

QUEBEC

SE ses

 

A notre Initerie pour vous assurer los meilleurs

revenus de ce produit.

les plus hauts prix ct les remises les plus promptes
crneen ,
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LUDGER FERLANDENRG. E

Nous garantissons 5

105, 1ère Avenue, - - QUEBEC ...
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'l @ NE LISEZ PAS CECI ? ? ;

NOUS gardons toujours en main 50 à 60 automobiles usagé =
à vendre aux meilleurs prix en ville. I

ee ,

| ILY EN A UN POUR TOUTES LES BOURSES. .

Si le vôtre est à vendre nous nous ferons un plaisir de l* \ |

cheter. He.

NOUS PAYONS ARGENT COMPTANT. uw
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EXPEDIEZ VOTRE CREME J
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JULES GINGRAS, Président for!
15 Ave DU SACRE-COEUR, QUEBEC taveut Vue

La vicille lalterie de conflance qui gagne de plus en plus |4 “nd
du public agricole. eu
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